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Bureau d'Agriculture, Bas-Canada,
MoNTRAI., Mardi, Mai, 1856.

Par l'ordre du Président avis fut dément
donné aux membres du Bureau de s'assem-
bIer à leurs chambres dans cette ville, ce
jourd'hui à 11 heures A. M. ; mais n'y
ayant pas de quorum, il y eut un ajourne-
ment au jour suivant, à 10 heures A. M.

Mercredi, 14-Méi, 1856.
Le Bureau s'assembla ce jour à 10 heures,

heures, A. M. Présents:-
A. Pinsonneault, R. N. Watts, E. J.

DeBlois et James Thomson, écrs., et J. W.
Dawson, écr., Principal <lu Collège McGill,
et Professeur d'Agriculture dans cette In-
stitution.

M. Thomson, Vice-Président, ayant pris
le fauteuil, le Secrétaire soumit une lettre
du Secrétaire du Bureau d'Agriculture
de Toronto, constatant la ré-élection des
quatre membres du Bureau qui se rôti-
raient par rotation, savoir, MM. Pinson-
neault, Taché.rThoemson et Dumoulin. Aussi
une lettre du Secrétaire du Collége MeGili,
Montréal, disant que le Principal du Collége
avait été nommé Professeur d'Agriculture
dans cette Institution. Le Secrétaire in-
forma le Bureau qu'à la réception de cette
intimation, il -avait adressé une lettre au
Professeur Dawson, l'invitant à l'assemblée
du Bureau ce jour en cette qualité.

Il fut proposé par M. Watts, secondé par
M. Thomson,

Que J. E. DeBlois, écr., fut élu Président
4u Bureau, mais ce monsieur ayant décliné
la nomination, .

Il fut proposé par M. DeBlois, secondé
par M. Pinsonneault,

Que R. N. Watts, écr., fut élu Président
du Bureau pour la présente année. Remporté.

Proposé par M. Watts, secondé par M.
Pinsonneault,

Que E. J. DeBlois fut élu Vice-Présdent
pour la présente année. Remporté.

Il fut alors résolu, que le Bureau apprend
avec regret la cause de labsence du Major
Campbell, de cette assemblée, et sympathise
sincèrement avec lui dans soit affliction.
Que des remercimens lui soient offerfs pour
sa conduite zélée et habile comme Président
du Bureau pendant les trois années dernières.
Le Secrétaire fut chargé de transmettre
une -copie de cette résolution au Major
Campbell.

Le Secrétaire mit devant le Bureau un
état général des comptes pour l'année
passée, et MNIM. Pinsonneault Thomson et
Yule furent nommés en Comité pour les
examiner et en faire rapport à la prochaine
assemblée du Bureau.

Le Secrétaire soumit une copie lu contrat
fait avec M. McDougall pour l'érection dles
clôtures et des bâtisses nécessaires pour
l'Exhibition Provinciale des Trois-Rivières,
qui doit avoir lieu en Septembre prochain.

Plusieurs applications pour des Sociétés
d'Agriculture de Section furent faites au
Bureau pour leur sanction.

Ci-suivent les décisions sur-icelles
1. De l'extrémité sud du Comté de Drum-

mond. Pas accordée. Il paraît par l'op-
position faite par la Société originale pour
Drummond, qu'il n'est pas convenable d'ac-
corder une -seconde Société pour l'année
courante.

2. Du Comté de Missisquoi. Pas accor-
dée. Avis ayant été donné aux Sociétés
d'A griculture du Comté de Missisquoi, quand
il aurait dé être donné aux Sociétés d'A-
griculture du Comté de Ronuville, les parois-
ses de St. Thiiomas et St. George formant
partie de la division agricole dui Comté-de
Rouville.

3. Du Comté de Saguenay, deux appli.
cations. La première du Comté de Malbaie.
Sanctionnée. Devant être la Société No.
2, dans ce Comté. La seconde de la Baie
St. Paul. Sanctionnée. Devant être la
Société No. 3 dans ce Comté.

4. Du Comté de Stanstead. Pas accor-
dée. M. Bullock devant être informé que
le protèt contre la formation de la Société
No. 2, est si nomubreusement et si respecta-
blement signé par les habitans de Stanstead
et de Hatley, que le Bureau ne se croit pas
justifiable à sanctionner sa formation.

5. Du Comté de Dorchester, application
pour une troisième Société d'Agriculture
dans ce Comté. Sanctionnée.

6. Du Comté de Sliefford, application
pour une troisième Société d'Agriculture
Pas accordée, les applicants ne s'étant pas
conformés aux réglemens du Bureau. Les.
amendemens à la loi, maintenant devant la
Législature, s'ils sont passés, rencontreront
le cas pour l'année prochaine.

Des Trois-Rivières, Comté de St. Mau-
rice, application pour une troisième Société
d'Agriculture dans ce Comté. Sanctionnée.

S. De la Société d'Agriculture No. 2,
du Comté de Leinster, pour avoir deux
paroisses ajoutées ses limites. Pas accor-
dée.

L'avis requis par la résolution du Bureau
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n'ayant pns été donné à la Société No. 1, men% pour la Ferme Modèle de La Tortue. ter aux Expositions de Comté qui sont
l'application ne peut pas être acrordée. M. Ossaye devant être informé que le tenues dans les environs de leurs résidences

9. Communications de la Société d'A- Bureau ne peut pas s'occuper de l'application. respectives, pendant l'automne prochain, il
griculture No. 2, du Comté des Deux Mon- 18. Application du Secrétaire W. Evans, fut résolu que le Président communiquerait

tagnes. Le Bureau chargea le Secrétaire pour être payé du ses dépenses de voyage à avec les différents membres du Bureau pour
de dire, que le Bureau a ce jour été l'Exhibition Agricole à Boston en Octobre la mise à exécution de cette suggstion.
organisé suivant la loi, et que la communica- dernier. Accordée. Les affaires devant le Bureau ayant
tien du 27 de Décembre dernier a été mise 19. Communications des Sociétés d'A- toutes été vidées, l'assemblée se disperss.
devant eux. Qu'en voyant les archives le griculture Nos. 2 et 3, du Comté d'Ottawa, Par ordre du Bureau,
Bureau trouve que la question à laquelle elle se plaignant que les limites de leurs opéra- WVM. EVANS, SCcr.-Té.
réfère, a été décidé par le Bureau précèdent tions les empèchaient d'avoir une due pro- Bureau 'Agriculture.
lu 7 de Novembre dernier, et que la décision portion de l'octroi d Gouvernement au
fut communiquée à la Société, laquelle Comté. Le Bureau on référant au Recense- Montréal, 16 Mai, 1856.
décision le Bureau ne peut pas maintenant ment de 1851, est d'opinion que la distribu- E RnÂTÂ dans la copie française du mois
revisée. C'est à cette décision que le tin de l'argent a été faite suivant le nombre de sous la tète de" Racines" p. 4, col.
Bureu peut le plus promptement arrivé, vu de la population, et qu'aucun changement ne
que la nouvelle loi, maintenant devant la peut avoir lieu pour le présent. J oIt Ne semez pas rant,"
Législature, pourvoit à une Société séparée 20. Application de la Société d'Agricul- ete
pour chaque Comté électoral. turc No. 2, du Comté le Chambly, pour

10. Application du Comté de Champlai n avoir la permission d'avoirun grenier public. Racines.
pour sanctionner un grenier public. A ccor- Accordée pour l'année courante.
dée pour l'année courante. 21. Application de M. J. C. Spence (Scond Aiticle.

11. Application de la Société d'Agricul- pour £5 pour services à l'Exhibition Pro- Dans notre dernier numéro nous parlions
turc Io. 2, lu Comté de Beauharnois, vnciale à Sherbrooke, l'année dernière. M. des variétés de racines, des engrais qui leur
être organisée comme la Société pour le Spence ayant envoyé un compte en ce temps, convenaient, et de la manière et lu temps (le

nouveau Comté de Châteauguay. Pas ac- en reçut le montant et signa un reçu, aucun semer. Mais supposons que la terre soit
cordée, vu que la nouvelle division dés compte supplémentaire ne peut maintenant labourée et engraissée, la graine semée et
Comtés n'est que pour les fins de représen- être reçu par le Bureau. couverte, et à l'abri (les déprédations de la
tation et île municipalités, et non pour les 22. Communication du Principal du Col- mouche, la question suivante est, comment le
fins agricoles. lége McGill, touchant 'son Département cultivateur peut-il trouver di temps pour

12. Communication de F. 11. Charest, Agricole, et demandant de l'aide pour ache- la culture ?ubséquente 1 Il est inutile 'es-
pour établir une Ferme Modèle à Nicolet. ter des livres et des appareils, et qu'il soit sayer à cultiver les racines sans éclair-
Le Bureau ne peut pas à présent recomman- offert des prix de récompenses. Le Bureau cir convenablenent le, plantes et si on
der l'établissement d'une Ferme Modèle. ordonna que le Professeur fut informé que n'a pas soin de sarcler. Ces opéra-

13. Communication de M. Charnock, de les fonds à la disposition du Bureau ne lui (ions aussi doivent être faites dans un
Hamilton, sur le Drainage. M. Charnock permettaient pas d'offrir aucune assitInce ; temps d'occupation, et peuvent arriver on
devant être informé que le Bureau sera en même temps l'objet on vue est si désira- même temps que les foins. Considérons
heureux de considérer toute loi proposée qui hIe qu'il est préparé à promettre qu'une alors, d'abord, le temps pour nettoyer et
pourrait lui être soumise pour cette fn, par somme de cinquante louis, courant, soit éclaircir.
le Bureau d'Agriculture du Haut-Canada. appropriée à cette fin, s'il reste un surplus Il est temps de nettoyer et d'éclaircir

14. Application de Sherbrooke touchant entre les mains du Bîrcau, après avoir payé quand les plantes ont trois pouces de haut
des instrumens pour préparer l'ardoise, man- toutes réclamations auxquelles il pourrait environ, mais ça peut-être un peu plus à
quant à la " Compagnie d'Ardoise de Sier- être sujet, à la prochaine Exhibition Pro- bonne heure ou plus tard suivant la quantité
brooke" disant qu'ils ont été perdus à la vinciale aux Trois-Rivières, d'herbages et l'épaisseu des plantes mais
dernière exhibition tenue dans cette endroit. Réso,-Que dans l'opinion du Bureau on peut aussi choisir un temps autre que
Le Bureau a fait toutes les recherches et il est très désirable que comme gardiens des celui des foins. Ce sera tout le so si le
regrette de dire qu'il n'en entend pas parler. intérêts des agriculteurs dans lg Bas-Canada cultivateurs a semé ses navets un peu à

15. Application de la Société d'Agricul- ils devraient être consultés sur tous les' bonne heure et que sa terre à foin soit dans
turc du Comté de Berthier, pour avoir la lois touchant l'Agriculture qui peuvent être un état à ne pas être brûlée au commence-
permission d'établir un grenier public. Ac. proposées à la Législature de temps à autre, ment de lété. De plus la tendence de la
cordée pour l'année courante. Il fut résolu que le Ministre d'Agriculture rotation et de la culture des racines est la

16. Application de la Société d'Agricul- fut spécialement requis à l'avenir de rommu- production d'une plus grande quantité de
turc No. 2, du Comté de Richelieu, pour niquer tous changeiens proposés pour être foin sur une plus petite surface, et consé-
aroir la permission d'acheter du plâtre au soumis à l'opinion du Bureau d'Agriculturet quemment de réduire le temps d'engraisser à
lieu de greines. Accordée pour 'aiée on temps suffisant pour le mettre'on état de la récolte de foin.
courante. s'assembler pour les considérer. Le procédé suivant est le labourage. Il

17. Application de M. Ossaye pour être Le Président ayant suggéré que quelques- peut être fait rapidement avec une charre
payé de £12 1ms pour graines et des instru- ens des membres du Bureau devraient assis- légère ordinaire, on la passant le long des



sillons à environ deux pouces des plIantes, et
cin jetant le sol dans l'espace entre les
sillons. Queliues personnes commencent
de suite à évlaircir après ce labourage, mais
il est mieux au bout de quelques jours de
passer un cultivateur ou une houe à cheval
entre les rangs, pour remuer le sol, etjjusqu'à
un certain point le remettre à sa place.
D'autres emploient la houe à cheval sans un
labourage précédent, et cela fait aussi bien
où il n'y a que peu d'herbage.

Cette opération étant fmiie, on doit se

prociuror autant île mains que possible pour
éclaircir, procédé qui se fait très rapidement
par des travailleurs habiles avec des instru-
mens convenables. L'instrument propre est
une hiue d'acier mince, avec nu manche
léger droit, île 3 à 4 pieds de longueur.
De la manière écossaise, par laquelle on
éclaircit par une seule opération, la boue
employée est de 7 pouces de largeur, mais
où l'on éclaircit par deux opérations elle ne
doit avoir que 4 ou 5 pouces de largeur.
Les houes se vendent à très bas prix, ainsi
ne mettez pas de mauvais instrumens dans
les mains de ceux qui éclaircissent.

En éclaircissant le travailleur doit se tenir
à un pied de chaque côté du rang à l'ouest
de celui qui doit être éclairci, et les plantes
qui doivent être ôtées sont arrachées du
rang, laissant une distance de 10 pouces
entre chaque plante, et de 5 pouces si l'on
doit continuer plus tard à éclaircir. Eclair-
cir les navets est un petit ouvrage, mais il
faut beaucoup d'habileté et de soin pour lais-
ser les plantes simples et sans dommage.
En Ecosse et en Angleterre, on préfère les
femmes pour éclaircir les navets, et en
Amérique, où le navet est cultivé sur une
grande échelle, la plus grande partie de
l'ouvrage est faite par les enfants, qui,
néanmoins, sont rarement sullisamment soig-
neux. Où l'on emploie des enfants et des
jeunes personnes on duvrait donner des prix

pour le meilleur ouvrage. En Angleter-e
on estime qu'un homme habitué peut éclair-
cir un demi acre de navets en un jour de dix
heures. Quand on à fini d'éclaircir on
passe la boue à cheval dans les sillons, et si
l'ouvrage n'est pas fait à la première opéra-
tion, on passe la boue une seconde fois.
Quand les plantes ne sont qu'à moitié éclair-
cies île la première fois, la seconde opération

répond à cette fin, et doit être faite avec
Soin, afin de laisser les plant,es bien réguliè-
res, et que leurs racines soient bien couver-
tes. Enfin, on emploie encore la houe, ou
les sillons sont légèrement enchaussés avec
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la charrue. Tout Pouvrage en labourant
ou bouant trois ou quatre fois, et en passant
deux fois la houe-à-main, et le temps qu'il
faut pour un travailleur habitué ne doit pas
être plus que trois jours à l'acre.

Nous terminons cet article par les extraits
instructifs suivants dc Peters et Stephens :-

LABOURAGE AVEC LA HoUE ET SARCLAGE.

" C'est la partie la plus importante dans
la culture du navet, car engraissez au-
tant qu'il vous plaira, si ceci est niégli-
gé, ou fait sans soin et imparfaitement
vous n'aurez pas une bonne récolte ; quel-
ques jours de délai, de la négligence et de
l'inattention, feront une difTérence d'une
centaine de minots par acre. Il n'y a pas
de récolte sur notre ferme qui puisse aussi
lieu supporter de délai a ce ti-mps que nos
navets, et à moins que vous ne iuissiez si-
crifier le travail que vous avez, et vous
passer du profit d'une bonne récolte de
navets pour vos animaux faites-le quand ça
doit être fait, et faites-le bien. 'Si vous
n'avez pas beaucoup de mains, que tout
homme, femme ou enfant, qui peuvent lever
une houe, ou arracher une herbe, se mettent
de suite à l'ouvrage, et la tâche sera
bientôt faite ; et de plus vos enfants s'abitu-
eront à la culture du navet, sur laquelle
toute culture heureuse dans cette ile dépen-
dra avant longtemps: et rappelez-vous
qu'une personne qui houe bien les navets ne
lève jamais la vue île la terre avant qu'elle
soit appelée à son dîner ; rappelez vous en
vous-même et dites le aux enfants, et on ne
s'arrêtera pas pour parler, ni on arrêtera
l'ouvrage pour jaser avec tous les passants,
ce qui fait perdre tant île temps. La mneil-
leure méthode pour houer que je connaisse
est celle-ci : aussitôt que les feuilles ont
trois ou quatre pouces île longueur, passez
une charrue entre les rangs, ôtant la terre
de chaque côté à environ deux pouces des
plantes, ceci fera une petite rigole entre
chaque rang, et couvrira tous les herbages
et si on passe une houe-à-cheval une semaine
ensuite, on les trouvera pourris et ils feront
un bon engrais pour la terre ; (quelques-uns
emploient la houe-à-cheval seulement, mais
s'il y a beaucoup d'herbages, la charrue fait
le meilleur ouvrage.) Alors mettez-vous à
l'ouvrage avec les houies-à-main, et éclair-
cissez-les plantes à cinq pouces de distance :
ne craignez pas de dépouiller les racines des
plantes, vu que plus elles sont exposées
mieux c'est ; quand les plantes sont d'une
bonne grosseur, et que les feuilles commen-
cent à se toucher, on doit les houer une
seconde fois, coupant toute autre plante
ceci laissera dix pouces entre, enlevant en
même temps tous herbages qui sont entr'eux.
Ce second labourage à la houe est bientôt
fait s'il y avait beaucoup d'herha'ges, on doit
passer la houe entre les rangs, une fois avant
la seconde fois et une fois avant la première,
et ceci complètera l'ouvrage.

La distance entre les rangs de navets a
été fixée, conventionnellemoept sans doute,

à vingt-sept pouces, distance très convena-
ble pour silloiner la terre d'abord, avec la
charrue ordinaire ou à double versoir, et y
chirroyer le fumier avec li charette ordi.
niiire, et pour mettre en opératirn les instru-
mens employés dans la culture des navets,
tl que le semoir, et la hîîerse à sillons. Les
îlisances entre les plantes doivent être
d'inviron douze poices peur les navets
Suédois, et neuf pouces pour les navets
jaunes et ronds, et pour mettre les distances
ir-iiliies et convenables, l'éclaircissement
de la récolte avec la houe doit être regar-
d comme une îles opérations les plus impor-
tantes qui rèélament votre attention. Par
exemiple, îles navets de 5 Ils. à 9 pouces
entre deux donnent une récolte de 57 ton-
niaix, 12 ilts. ; tandisque la même pesanteur
Il! navet, à onze pouce île distance donne
seulement un peu plus que vingt-sept ton-
neaux. Maintenant combien facile il est
plior les personnes négligentes d'éclaircir
les plaites à onze pouces au lieu de neuf, et
ependantit en le faisant pas moins de 10ý

tonneaux de navets Sont sacrifiés."
Nous pouvons ajouter avant de laisser

cette partie diu sujet, que Parrosage de la
récolte de navets avec dit fumier liquide, non
seulement aide remarquablement sa croissan-
ce, niais c'est ume grande sauvegarde contre
les déprédations des insectes.

-:0:
CORRESPONDANCE.

(POUR LE JOURNAL DU CULTIVATEUR.)

Comuneications Agricoles et Lducation
A ,ricole.

lII.EMMiNG Foani, 30 Mars, 1856i.

Monsieur,-Ayant viu un désir exprimé
dans vos colonnes, de rencontrer un plus
grand nombre de correspondants parmi les
agriculteurs île cette Province, je saisis
l'opportunité pour vous adresser quelques
remarques. La raison qui, je crois, vous
fait rencontrer tant de difficulté à avoir des
communications naît du fait que les cultiva-
teurs en général ne sont pas une classe
d'hommes littéraire, n'étant en partie com-
posée que de personnes qui ont émigré à ce
pays avec des capitaux limités, et qui ne font
que commencer à jouir des avantages résul-
tant de plusieurs années d'un travail continué
et ardu, qui ont passé leur vie dans une
fatigue continuelle, et qui ne sont pas liabi-
tués à lire des ouvrage d'une nature profes-
sionnelle même, et encore moins à écrire sur
des sujets professionnels. Maintenant, mon
but,en m'adressant à vous dans la présente
occasion, est de démontrer l'avantage qui
résulterait à la génération croissante d'une
diffusion plus générale (le la théorie et de la
pratique de l'agriculture. Il me semble
extraordinaire que d'une profession aussi
pratiquée et aussi importante que la culture,
on connaisse généralement si pieu de la
théorie et îles principes, embrassant tant de
sujets de chimie, de mécanique et autres, qui
deianndent des vnées d'étude pour nous en
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rendre maîtres ; et que l'on ne fasse aucunes
démarches pour avoir des informations sur
un suji t qui affecte pareillement l'intérêt (le
chaque membre (le la société. Alors, je
pense que l'on pourrait faire quelque chose
pour améliorer les choses, si une bibliothèque
d'ouvrages choisis était attachée à chaque
Société d'Agriculture dans la Province, et
on pourrait donner de plus amples informa-
tiens par 'institution de cours de lectures
dans les différents Townships qui seraient
faites par des perscnnles compétentes, sous la
direction et la surintendance du Bureau
d'Agriculture, et rerevant une récompense
sur les octrois du Couvernemnent. Je ne
pense pas que pour le moment le pays soit
dans un état ronivenable pour l'érection de
colléges et d'écoles agricoles, le travail
étant si précieux les culîtivateurs ne pourraient
se passer de leurs fils pour un tempssuffisant
pour leur être réellement utile. Mais conune
le Gouvernement montre un désir si louable
d'encourager l'éducation en général,je pense
qu'une paitie des fonds pouriail ttre utile-
ment destinée à promouvoir cette branche
spiériale, soit parles moyens que j'ai rites on
cn établissant des classes pour ctte fim dans
les différentes écoles dans chaque district.
Il n'y 'a pas doute que l'ignorance sur ces
choses soit lui mai criant, et si l'on faisait
quelques démarches à ce sujet, on découvri-
rait le système le meilleur et le plus facile
d'asseoir l'éducation dans et tte brancie sur
une base plus large. La seule difliculté que

je voie, c'est d'avoir une personne qui prit
l'initiative, car, une fois commencé, je suis
persuadé que le peuple profiterait de tous les
moyens que lui offrirait, et serait étonné dle
voir qu'il a erré si longteimps dans les téné-
bres.

J'ai l'honneur de demeurer,
Votre obéissant serviteur,

FRANCis Dnua1MoNn Fui.FoDa.
Wu. EVANs, écr.

AU PROPRITAIRE DU 1 JOURNAL DU CUL-
TIVATEUR," MoNTRfAL.

Mon Cher lionsicur,-Je vous trans-
mets ci-incluse, une excellente lettre, qui
m'est adressée par Francis Drunmond Ful-
ford, écr., de Hmnmingford, supposant, je
pense, que j'étais attaché au Journal du
Cultivateur. Puisse-je espérer qu'il vous
plaira de l'insérer dans votre intéressant
journal.

Je concours p:.rfaitemnent avec M. Ful-
ford, quant à la cause de la difficulté d'avoir
des communications des agriculteurs pour
votre journal. J'ai éprouvé la même diffi-
culté pendant plusieursannées,quand j'avais
la direction du Joutual d'A griculture.
Les suggestions de M. Fulford touchant
l'éducation agricole et les lectures sur l'a-

Sriculture ont droit à une considét'htion
favorable, mais je crains qu'elles ne reçoilnt

pas l'attention qu'elles méritent. J'ai sou-
vent essayé à attirer l'attention sur le même
sujet, mais avec peu de succès. M. Fulford
est très louable de prendre tant d'intérêt à

notre agriculture, et d'écrire une telle lettre
j'espère que cet exemple encouragera d'ai-
tres jeunes messieurs lettrés à donner leurs
vues sur le sujet. Il serait très avantageux
pour l'agriculture, si elle devenait ici une
occupation favorite comme d]ans la Bretagne.

Votre, etc.,
\Va. EVANS.

Montréal, Avril, 1856.

Il n'y a pas de doute qu'il y ait beaucoup
de vérité dans les raisons données ci-dessus
par votre correspondant pour le petit nom-
bre de communications agricoles. Nous
espérons néanmoins que nos lecteurs se rap-
pelleront que dans dle telles matières nous
attachons beaucoup plus de valeur aux fits
<le saine pratique qu'au mérite purement
littéraire. Nous leur ferons aussi remarquer
que les soirées d'hiver îlu Canada donne au
cultivateur beaucoup de temps pour l'aiélio-
ration mentale, aussi bien qun pour faire
connaître aux autres les résultats de sont
expérience. Tous les agriculteurs éclairés
doivent s'accorder avec notre correspondait
désirant une meilleure provision pour l'édit-
cation dans la théorie et la pratique de la
culture du sol. Nous savons, cependant,
qu'il y a une grande différence d'opinion
quant aux moyens par lesquels nous pouvons
l'obtenir. Pour notre part, nous maintenons
qu'il faut employeri non seulement un mais
plusieurs moyens. Le pays peut n'étre pas
encore préparé pour l'établissement de col-
léges et d'écoles agricoles liés à des fermes-
modèles. Nous ne doutons pas cependant
que la Législature agirait sagement en pour-
voyant à au moins une telle institution dans
le Bas-Canada. Sous une conduite habile
elle formerait un centre pour toits les autres
efforts. Cependant nous pouvons au moins
avoir les agences suivantes: 1o. Nos uni-
versités et collèges pourraient établir des
classes agricoles, offrant leurs avantages à
des termes faciles aux jeunes cultivateurs
pendant les mois d'hiver, et s'ils avaient
besoin d'aide pour cette fin, le Bureau d'A-
griculture pourrait les assister soit en don-
niant des récompenses à l'élève le plus
capable, ou en fournissant les appareils né-
cessaires, etc. 2o. La chimie agricole de-
vrait être enîscignée aux pupiles enseignantes
dans les écoles normales proposées. Ils
pourraient alors, à l'aide de livres textuels
qu'on leur fournirait, enseigner ce sujet dans
les écoles ou classes du soir. 3o. Ces
moyens manqueraient rarement de produire
quelques jeunes hommes qualifiés à devenir
des lectureurs ambulants sous le Bureau

d'Agriculture. Pourvus d'un appareil por-
tatif, ils pourraient dans les mois d'hiver
passer d'une place à une autre, apportant
devant la vision mentale des jeunes et des
vieux les nouvelles lumières que la science
moderne a jetées sur le plus ancien des arts.
4o. Sous les auspices de tels hommes, et
d'autres agriculteurs lettrés, on pourrait or-
ganiser des assemblées pour la discussion en
liaison avec les Sociétés Locales; et on
pourrait établir des Clubs de Cultivateurs et
des Bibliothèques. Enfma les lectures et
les discussions dans de telles assemblées

pourraient être publiées dans notre journal,
pour encourager les autres et pour la diffu-
sion de nouveaux faits en agriculture. De
tels moyens, agissant et réatissant l'un sur
l'autre, constitueraient un effort combiné
dans la direction de l'agriculture améliorée
qui serait rapidement ressenti par toute la
Province. Que quelqu'une de nos hautes
institutions d'instruction établisse l'hiver
prochain une école d'agriculture scientifique,
que le sujet soit bien enseigié dans les écoles
normales qui nous l'espérons seront en opé-
ration avant la fin l'année, et que le Bureau
d'Agriculture dévoue une petite summe pour
aider de tels efforts de toute Manière que les
circonstances pourront le rendre expédient ,
et la pointe du coin sera entrée.

Ognoils et Courges.
[Nous ne pouvons pas dire que nous

avous beaucoup d'expérienre dans la culture
des ognons et des courges sur une grande
échelle ; mais le succès rapporté dans l'ex-
trait suivant du MlIassachusetts Ploughman,
montre que sous les soins die nos voisins de
la Nouvelle-Angleterre, ces légumes sont
une grande source de profit. L'engrais
employé était des herbes de mer (sea-
wecd), mais du fumier bien pourri ou du
compost avec du, guang à la surface, les
représenteraient assez bien.]

M. Brown avait huit acres de terre en
ognons le plus grand lot contenant environ
trois acres et demie. C'est dans le champ
sous-égoutté exhibé dans les Procédés de la
Société en 1854. Une partie de ce lot
(savoir, cette partie qui avant d'être sous-
égouttée, était couverte d'une eau stagnante
pendant la plus grande partie de l'année),
disons d'un quart à un demi acre, rapporte
mnaintenant la plus grande production d'o-
gnons, sans aucune difficulté, qu'il y ait
jamais eu dans le Comté d'Essex. L'esti-
mation de M. B., je crois, fut de mille
minots à l'acre pour ce morgeau. Je ne
puis pas l'estimer à moins que cela, et de
lait je trouve que j'avais marqué sur mon
mémoire mille pinots à l'acre pour le



morçeau en question ; et dans ma présente
estimation de mille iminots je suis pleinement
supporté par plusieurs messieurs, Commis-
saires de la Société, qui visitèrent et exa-
minèrent ce champ quand les ognons furent
sur le point d'étre arrachés. lis étaient
sur le terrain et étaient peut être vus plus
avantageusement. Ce champ surprenant,
il est vrai, se borne à in petit morceau
comparativement ; mais si tous les huit acres
rapportent moins que cinq mille minots
ihognons marchands, je serai désappointé.
La moyenne serait de six cent vingt-cinq
minots, et comme cette quantité a souvent
été produite dans ce Comté, je ne peux pas la
croire trop haute. L'engrais était celui
mentionné ci-dessus, labouré avec une petite
quantité d'engrais en compost. La quanti-
té ordinaire de voies d'engrais de M.B., est
île 8 à 10 à l'acre, et sans doute que cette
quiaitite extra a son effet sur la récolte le
cette année, quoique plusieurs champs aient
souffert de la sècheresse.

Il y a une leçon à apprendre du fait, que
sur in côté du champ sous-égoutté, trente
verges environ, la récolte de l'année der-
nière était de navets, et là la tête des
navets est un peu verte ; mais où des ognons
suivent une récolte de carottes, ils sont
aussi verts que quand ils suivent des ognons
mêmes. Les rangs d'ognons dans ce lot
comme dans les autres sont à quatorze
pouces de distance l'un île Pautre.

Les autres champs d'ognons avaiert des
récoltes égales à celles ci-dessus décrite, à
l'exception d'un demi acre particulièrement
décrit. Un de ces champs, maintenant en
herbe, cessa d'être laissé en pâturage en
1836.

M. Brown a cinq acres en citrouilles.
Un acre mesuré a cette année produit dix
voies île wagon, d'un tonneau chacun. Les
citrouilles sont maintenant dans des greniers
bien aérès, et leur vue vaut la peine qu'un
homme aille de douze milles à Marblehead
pour les voir. Des cinq acres en citrouilles,
deux sont de pures courges à moëlle. Elles
pèsent treize tonîeaux, et c'est une exhibi-
tion splendide de ce légume délicieux. Il a
produit treize tonneaux et demie d'un acre
d'une autre courge, ressemblant à la courge
à moëlle, mais regardée par M. B. comme
lui étant inférieure, étant un mélange de la
courge à moëlle et de la courge italienne
On peut l'avoir pour les deux tiers, ou peut-
être la moitié du prix de la courge à moëlle.
Il paraît d'après ce que nous dit M. Brown,
que la funeste punaise jaune, si terrible par-
tout, et que l'on ne détruit ordinairement
qu'en la tuant, ne la trouble pas. Il emploie
île la chaux. Un tonneau ou plus est délayé
de la manière ordinaire, seulement aussi
sèche que possible, et pendant qu'elle est
chaude, elle est saupoudrée, par un vent
favorable, sur les vignes.

Engrais de Poisson, Refus dAnimaux.
[Tous les restes des animaux fournissent

des engrais très riches, et sont surtout
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précieux quand ils sont mêlés avec une gran-
de quantité de terre ou de terreau, dans
lesquels leurs propriétés fertilisantes se dis-
solvent, et duos lesquels, par leur action sur
l'air et les matières du terreau lui-même, ils
développent de nouvelles matières pour cnri-
chir le sol. L'article suivant des Procédés
de la Société d'Agriculture de la Haute-
Ecosse, peut donner quelques bonnes sug-
gestions sur le sujet.]

Quoique 'importance de toutes les sortes
de matière animale comme engrais ait été
depuis longtemps familière, et que la science
et la pratique ait snuvernt insisté sur elle,
l'immense quantité de tels refus est devenue
en partie utilisée. La seule difliculté qui
ait existé dans leur application profitable a
été le manque d'un bon procédé par lequel
ils pouvaient être rendus portatifs. L'énorme
quantité de refus dc poisson annuellement
produite dans l'le de Terreneuve, et même
dans quelques parties de nos rivages, a sou-
vent été mentionnée comme une source d'où
l'agriculture pouvait tirer une grande aide.
11 s'excita un grand intérêt il y a quelques
temps par la proposition le diverses manières
par lesquelles on pourait parvenir à rendre
portatif ce tefus de poisson, et onu anticipa des
résultats très importants. Cependant ces
anticipations n'ont pas encore été accomplies,
îles dillicultés matérielles ayant été relicon-
trées dans la mise en opération d'une grande
partie des procédés sur une grande échelle,
quelques-uns des plans proposés ayant prou-
vé être trop dispendieux en pratique, tandis
que d'autres sont si évidemment impratica-
bles que pas un n'a voulu mettre de l'argent,
pour les mîettre à exécution. L'erreur dans
la plus grande partie îles cas a été dans l'em-
ploi île machines dispendieuses, qui par les
conditions sous lesquelles une telle manufac-
ture doit être conduite doivent être exclues.
Il est probable que la quantitê de refus à
obtenir à chaque place ne sera pas très gran-
de généralement, et sera collectée à certaine
période de l'année, de sorte que la machine
doit être sllfisante pour manufacturer de suite
tout le refus produit, et resterait a rien faire
le reste de l'année. C'est pour cela qu'une
grande partie des plans a manqué jusqu'ici;
niais j'ai récemment analysé un simple fait
par un procédé patent, qui, est simple et peu
coûteux ; et si la manufacture rapporte sur
une grande échelle une matière de qualité
uniforme et égale à celle que j'ai examinée,
elle serait sans doute une addition importante
à la liste des engrais ammoniacs.

L'engrais était sous la forme d'une poudre
jaunâtre, en grains de la grosseur environ de
la farine d'avoine, d'une apparence très uni-
forme et presque sans odeur. Sa composi-
tion était

Eau . . . . . . . . . . . 8.00
Matières grasses . . . . . 7.20
Do. nitrogènes organiques 71.46

Phosphate de chaux . . . 8.70
Sels alcalins . . . . . . . . 3.80

Silice ... .......... 0.84

100.00
Nitrogène ......... 11.25
Egal à l'ammoniac . . . . 13.65
Acide phosphorique dans

les sels alcalins égal à
1.41 de phosphiate de
chaux . . . . . . . . . . 0.65

Cette analyse nous rappelle celle d'un
engrais de chaire manufacturé par MM.
'Turnbull et Cie., de Glasgow, dont une
analyse paraît dans Procédés de la Société.
(Nouvelle série, vol. V., p. 203.)

Il ne peut pas y avoir de doute que si
l'engrais île poisson, de qualité également
bonne, peut être produit, il y en aura bien-
tôt une grande demande. C'est de fait, un
engrais très précieux, et son prix peut être
estimé très promptëient, suivant le mode
employé pour le guano péruvien en prenant
la valeur commerciale de chacun de ses im-
portants constituants d'engrais tels que déri-
vés d'autres sources. Les valeurs ordinaire-
ment adoptées par les chimistes ont été au
taux de -îd par lb pour les phosphates, et 6d
par lb pour l'ammoniac ; ou, par tonneau,
£6 pour les premiers, et £56 pour le
dernier Sur ce plan, et prenant tous les
phosphates sous la même catégorie, nous
estimons la valeur de 100 tonneaux d'engrais
île poisson comme suit :-
18.68 d'ammoniac, à £56 . . . . £766
10.11 de phosphate de chaux, à £6 60

Valeur de 100 tbnneaux . . . . £826
ou presqu'exactement £8 5s par tonneau, et
ce sera probablement sa valeur -moyenne.
Pour le moment, cependant, vu le haut prix
des os et de l'ammoniac, sa valeur excède-
rait ceci de beaucoup. Le sulphate d'am-
inoniac se vend maintenant £16 le tonneau,
et à ce prix l'ammoniac vaut £64, et le
phosphate de chaux peut rarement être esti-
mé audessous de £10 le tonneau, les os se
vendant à présent jusqu'à £6 ou même £6
10s. Si ces données sont prises pour le
calcul la valeur de l'engrais de poisson vient
à être :
13.68 d'ammoniac à £64 . . . £875
10.11 de phosphate de chaux à £10 100

Valeur de 100 tonneaux . . . .£955
ou £9 15s par tonneau.

Touchant ce sujet, il peut être bien d'ob-
server qu'il y a plusieurs sources de matières
animales qui doivent, en ce moment, se per-
dre entièrement quoiqu'elles pourraient, avec
un peu de soin, être mises à bon profit. De
celles-ci le sang et autres des boucheries
dans nos villes et nos villages sont peut être
les meilleures matières. Dans les grandes
villes le sang est amassé, quoiqu'avec peu de
soin et on le vend aux facteries oû il est
employé ; mais à la campagne on le laisse
perdre en grande partie. Ce serait une
matière de quelqu'intérôt de s'assurer la
la valeur annuelle du sang et des restes
ainsi perdus, qui est sans doute très grande,
et dont une grande partie pourait être sauvée



avec bien peu de soin. Telle est, néanmoins,
la néligence des employés dans les bouche-
ries d'après ce que l'on m'a (lit. même dans
les grandes villes c'est avec difficulté qu'on
parvient à les engager à conserver le sang,
quoique son prix soit réellement très élevé.
Le sang frais contient du nitrogène égal à
environ 3 par cent d'ainnioniac, et vaut cii-
viron 2d par gallon, nu près du £2 par
tonneau ; et un cultivateur demeurant près
d'une petite ville 'ourrait avantageusement
contracté pour tout le sang à ce prix.

Il y a plusieurs autres sources dle ma-
fières animales (lui seraient avantageuises
à nos lecteurs. Au nombre île celles-ci
nous pourrions particulariser le refus des
des manifactures dle colle et d'huile qui
produisent annuellemîent une quantité conusi-
dérable de restes nitrogènes ; et les deux
analyses de cire et de colle qui suivent
feront voir que, même quand ils sont prépa-
rés sans beaucoup le soin, ils peuvent
devenir des engrais utiles -

R<fis de cire. R. de colle.
Cendre . .. . 36.81 53.18
Matière organique 41.85 38.60
Eau . . . . . 21.24 8.22

100.00 100.00
Anmoniac . . . 2.24 2.00

La grande quantité île cendre dans ces
cas est die au mélange de matières terreuses
pour sècher et rendre portative la matière
animale; et quoique ceci n'ait pas été fait
de la minière la plus convenable, la valeur
de l'engrais est environ cinq fois aussi
grande que celle du bon fumier de cour île
ferme.

Nettoyez votre Cave.
Par un arrangement avantageux de la

Providence, les gaz et les odeurs très pré-
judiciables à la vie humaine, sont plus légers
que l'air qui nous entoure, et, aussitôt déga-
gés, ils s'élèvent immédiatement dans lair,
pour être purifiés et revenir pour servir de
nouveau.

Plus le temps est chaud, plus vite les gaz
sont produits, et plus vite ils s'élèvent-'ilis
l'air ; de la il arrive qîue, dans les régiois lus
plus chaudes des tropiques, le voyageur peut
avec sureté poursuivre soi voyage à midi,
mais s'il le faisait à la fraîcheur du soir, ou
du matin, ou à minuit, il serait certain le
mourir. De là aussi naît la mort populaire
de " l'air le la nuit." L'application île
cette vérité scientilique à la vie pratique
touchant les caves sous nos demeures, est
l'objet de cet article.

Les plafonds îles caves doivent être bien
plâtrés, afin d'eipclier que l'humidité
pénètre et que les mauvaises odeurs passent
à travers les joints du plancher. Le fond
do la cave doit être bien parv en pierres,
sur lesquelles on doit répandre plusie;rs
pouces de ciment de chaux, ou tels matéri-
aux qui avec le temps deviennent aussi durs
que la pierre ; ceci empêche l'humidité qui
tort de la terre de monter.
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S'il fallait plus de sècheresse pour des
fins spéciales, dans des parties de la cave,
mettez îles morceaux de bois, à des distan-
ces convenables, et mettez dessus des plan-
ches sans les clouer afin dc les ôter pour
nettoyer dessous quand il y a besoin.

Les murs doivent être plâtrés, afin d'em-
pécher la poussière de se poser sur les pro-
jections innombrables sur les murs communs.

Des tablottes doivent étre arrangées dans
la milieu de la cave, non pas dans les coins,
ou contre les murs ; ces tablettes doivent
partir du iplafond, être soutenues par des
bras (le bois, et Fixées fermement avant de
plâtrer, afin (le vous mettre en sureté contre
les rats.

A ceux qui sont assez heureux d'être
propriétaires des maisons dans lesquelles ils
vivent, nous reconmandons le mois de Juin,
mais aux locataires, le grand mois (le déiné-
nagemuent le mois de Mai, à New York, au
moins, comme le temps le plus convenable
pour les recommendations suivantes:-

Que toutes choses qui ne tiennent pas à
clous, soient transportées dans la cour, et
exposées au soleil, et s'il nous plaît, qu'elles
y restent une semaine ou deux, afin qu'elles
sèchent bien.

Que les murs et les planchers soient bien
balayés en quatre ou cinq différens jours et
blanchissez-les.

Ces choses doivent être faites une fois
par année, et une lois par semaine au moins,
excepté au milieu de l'hiver, chaque ouver-
ture dans la rave, doit rester ouverte, pen-
dant plusieurs heures, vers le midi ; aussi de
donner une ventilation aussi parfaite que
possible. Des hommes scientifiques ont
souvent parlé, par degré, de l'importance
d'une ventilation quotidienne de nos cham-
lires à coucher, de sorte que maintenant
il n'y a que les plus négligens et les puins ob-
stinés qui négligent de le faire ; mais peu
pensent à aérer leurs caves, quoiqu'il soit
évident que l'humidité s'élève toujours et
pénètre lans toute la demeure.

Les émanations des caves ne tuent pas
dans une nuit ; si c'était le cas tout le monde
y veillerait, mais il est certain, d'après
la nature îles choses, que les caves malpro-
propres, humides et boueuses, avec leurs
vapeurs sépulcrales ruinent la santé d'un
grand nombre dle familles, et conduisent
bientôt à la tombe plusieurs de leurs mem-
bres.-Journal de Santé de Hull, pour le
mois d'Avril.

::--

EsSAI DE CH ARRUES.-L'essai de char-
rues dont on a parlé dans ce journal, a eu
lieu le 29 Avril près de York Mills. Il y
avait un grand nombre de cultivateurs ainsi
que plusieurs personnes distinguées venant
d'une grande distance. Cinq charrues furent
éprouvées avec le dynanonètre, savoir, les
charrues de Moreland, Bingham, Howard
(Anglaise), charrue à sillons No. 2 (Amnéri.
caine), et la charrue île fer Ecossaise. Les
mnessienrs suivants furent nommés en comité
pour faire rapport sur l'essai: D. Christie,

M. P. P., Jolin Wade, écr., Col. Thomp-
so et J. C. A ikeins, M. P. P.

Nous n'avons tins île place dans ce numué-
ro pour insérer le rapport du coiità, mais
nous donnons plus bus le résultat de l'essai
tel qu'indiqué par l'instrument :-

TRAIT. SILLONS.
profond. larg.

qis. lbs. pouces. poliees.
Moreland.......3 108 6 si
Binghan........3 36 6 9
Ecossaise . 4 32 5 8
Hovard.... 4 32 5 8
Charrue à Sillons.4 28 5 10

-U. C. Canadian Agriculturist.

L'AGRICULTURE DE L'EXHiBITION FnAN-
c Ais E. Par oin Wilsoni, F.R.S.E.,
F.G.S., Profrsseur d'Agriculture d
l'Université d'Edinbouerg. Edinbourg,
Adam et Charles Black, 1856.

(Du Jhurial Cnadienî.)

L'ouvrage en tête de cet article fut pré.
paré en forme de lecture, et délivré par
l'auteur à sa Classe Agricole à lUniversité
d'Ebinbourg. Le Prof. Wilson est favora-
bleinent connu de ce côté-ci de l'A tlantique.
Il fut nommé un îles Commissaires Britanni-
ques à l'Exhibition Industrielle de Nev
York, en 1852, et il assista aul Expositions
Provinriales des deux sections de cette
Province. Le Canada lui est redevable de
beaucouip pour l'intérêt qu'il a pris dans
notre département à l'Exhibition île Lon-
(Ires en 1851, et la dispositioi qu'il a subsé-
quemament montrée envers les produits Cana-
diens, à l'Exhibition de Paris, et à leur
introduction au Palais de Crystal de Syden-
ham. Le Département d'Agriculture Bri-
tannique à l'Exhibition de Paris fut confié à
ses soins, et il fut aussi noinin Juge dans
l'examen général et l'adjudication des ré-
compenses. C'est pourquoi nous n'avons
pas besoin de dire que le Professeur W ilson
doit être bien qualifié, avec ses connaissan-
îes proflessioinelles, à parler et a écrire sur
l'Agriculture de l'Exhibition Française.
Nous allons mettre devant nos lecteurs
quelques faits et états touchant ce départe-
ment, extraits principalement de sa lecture.

L'agriciituire de France continue à être
très défectueuse dlans deux de ses départe-
mens les plus importuns, le drainage, et
l'usage d'engrais spéciauz. Le precier,
lit le Prosesseur Wilson, devient tous les
jours plus apprécié, et quelques plans de
drainage ont été exhibés, avec un état
comparatif de résultats. Un écrivain Fran-
gais, qui s'est établi une réputation Euuropé-
enne, Léonce de Lavergne, observe dans un
numéro récent de la Revue des Deux
Mondes: " Qu'avec des champs mal cul-
tivés et mal engraissés, comme c'est encore
le cas dans les trois quarts de la France, le
drainage ne peut produire que peu de bons
effets. Il faut avant cela qu'il y ait un
grand progrès dans la plus grande partie des
districts. L'adoption d'une honne rotation
coûte moins, et peut'etre aussi productive.
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Alors vient l'emploi de quelques instrumens
améliorés, comme une bonne charrue, une
bonne herse, le battage par la machine, et
l'usage d'engrais pour le sol.

Le guano jusqu'à tout dernièrement n'a
été que peu en usage en France. Durant
les premiers six mois de 1854, de 225,000
tonneaux exportés des Iles Chincha, 113,000
sont allés en Angleterre, 98,000 aux Etats-
Unis, et seulement 5,688 en France. En
1855, néanmoins, la France a importé
100,000 tonneau\ de ce fertilisant précieux.
Une attention considérable paraît dernière-
ment avoir été donnée dans ce pays à la
manufacture d'engrais artificiels, dont plu-
sieurs furent exhibés. " De ceux-ci," le
Professeur en remarque un, " le Guano (le
Poisson.

" Il reclama surtout l'attention en autant
que la possibilité de sa manufacture avait
dernièrement été le sujet de la discussion dans
les cercles scientifiques aussi bien que coin-
merciaux. Il lut manufacturé, je fus infor-
mé, sur une grande échelle, le procédé
différant quelque peu de celui suggéré dans
ce pays. Le poisson, soit le refus du marché
ou autrement, est coupé par niorgeaux, et
soumis à l'action de la pression par la vapeur
(quatre ou cinq degrés) daus des vaisseaux
convenables, pendant environ nue heure. Il
est pendant cc temps suffisamîment cuit, et
est alors prêt pour les presses, qui en font
sortir une grande partie de l'eau, et laissent le
reste sous la forme d'unt gâteau. Ce gâteau
est au moyen d'une grosse râpe ou machine
à râper, mis en une espèce de poudre, qui est
étendue en couches minces sur des toiles, et
sèchée au moyen de courants d'air chauds.
Il est vendu dans cet état ou plus pulvérisé
en le moulant. On dit que dans cette état
il équivaut à 22 par cent de la pesanteur
crue du poisson, et qu'il contient de 10 à 12
par cent de nitrogène, et de 16 à 22 par
cent de phosphate. Le prix était de 20
francs par 100 kilogrammes (environ £8 par
tonneau) et la demande augmentait régu-
lièrement. Probablement qu'il y a peu de
places où cette manufacture pourrait être
faite plus avantageusement que le long de
la côte nord-est de ce pays, où les matéri-
aux bruts, le poisson et lu bois de chaufage,
sont en si grande abondance; et je pense
que le simple procédé de "l'Engrais de
.Poisson" est plus économique et préférable
à tous les procédés jusqu'ici recommandés.

Dans le département des instrumens ara-
toires il y en avait un) grand déploiement,
mais rien de particulièrement nouveau ou
supérieur à ce qui avait été avant exhibé
ailleurs. Il n'y avait pas moins de 350 cx-
hibiteurs, dont les productions comme on
devrait s'y attendre, indiquaient des ordres
de mérite très différents.

Les essais pratiques des instrumens furent
tant soit peu irréguliers et prolongés. Ceux
qui vinrent immédiatement sous l'adjudica-
tion du Juré Agricole furent faits d'une
manière très satisfaisante, considérant les
difficultés. accompagnant les opérations d'un
aussi grand nombre de machines et d'instru-

mens, différents en partie les uns des autres, teurs, les fossoyeurs, les herses et les rou-
et plusieurs d'eux entièrement nouveaux à lesux. Pour ceux-ci la supériorité dee
l'agriculture de la terre. Les essais occa- Angais est incontestable. Rien ne peut
sionnèrent une grande excitation, chaque assortir le dnease de Garrett, le sarcleur de
fois le pays envoya ses représentants de loin Coln, la herse Norvégienne et l'émoteur
et de près. Les Ministres d'Etat et les de Croskill. Ces instrumens supérieurs sont
Commissaires Impériaux, avec leur Prési- maintenant copiés en France, autant que le
dent, le Prince Napioléoa, des chefs Arabes, prix du fer et les moyens de nos cultivateurs
et des étrangers de toutes ls parties du le permettent."
Globe, vinrent pour voir les expériences ; Dans l'essai des inatruiens nous pensons
pendant que la présence d'un bataillon et que la charrue de Morse, manufacturée à
une brigade, avec leurs accompagnements Milton, dans le ilaut-Canaua, vint ensuite
martiaux, conféraient une nouveauté, si non de celle de 1oward, pour la légèreté et la
un charme, sur le champ. Après tout, ces qualité de l'ouvrage, alors vint celle de
accompagnements militaires faisaient une Binglam, une zlmarrue de fer, dont les lers
image vivante et frappante des arts paisibles. n'étaient pas aussi polis que celle (le Morse,
Le résultats de ces essais comparatifs seront chose qui, jusqu'à un certain point n moins,
diflicilement rendus notoires par les Jurés. dépend (le la petite différence du tr&t sur
La réputation des instrumens Anglais fut un prenier essai, Ces deux charres furent
bien soutenue, dans aucun peut-être hles achetées avec plusieurs autres articles par le
que dans les essais de labour, où le dynomè- Gouvernement Canadien, et transmises à
tre montra, que tandis qu'il fallait seulement l'Exhibition Française Ce n'est pas un
une force égale à 17.01, pour retourner une petit honneur pour la fille de n'être surpassée
certaine quantité de terre daus une certain qu'un peu par la mère, dans cet ancin, im-
temps, avec la meilleure charrue Anglaise, portant instrument, la charrue.
ça demandait une force de plus de 27 pour Dans la quatrième section, renfermant les
faire le même ouvrage avec la meilleure produits des récoltes cultivées, la première
charrue Française, et 32.3 avec la meilleure place est assignée à la Colonie Francaise
charrue Belge. Plusieurs autres furent d'Algérie, qui, après avoir été peidant
éprouvees, quelques-unes demandaient une plusieurs années dépendante pour une grande
force de 60, 80 et méme près de 100, partie de sa nourriture de la mère patrie a
de sorte que pratiquement un cheval ferait été changée par l'adoption d'un système de
aussi bien que quatre ou cinq chevaux culture amélioré, en une grande exportatice
attelés à quelqu'une des autres charrues. du nécessaire et de q2elques-uns (les luxes de
Dans les essais des moissonneurs, les Amé- la vie. Mais l'Algérie n'est pas sans
ricains furent chaque fois victorieux ; l'ou- rivales. Le Professeur Wilson remarque:
vrage était admirablement bien. Une ma- I Les bls blancs dAustralie, de Tras-
chine Anglaise et une Canadienne, sur le manie, du Cap, du Canada et de la Suède,
principe de Bell, furent obligées de se reti- rivalisaient avec les beaux simples de blé
rer pour quelque dérangement de l'appareil de dur d'Algérie. La France, l'Espagne et la
ces machines, par leur économie de travail, Belgique exhibèrent aussi de beaux blés,
la rapidité et l'excellence de l'ouvrage, mais blancs et rouges; et les blés rouges
parurent produire un grand effet sur la foule du Portugal furent hautement recommandès.
témoin de leur opérations. Je crains, néan- L'Autriche et Bade fournirent des collections
moins, que l'agriculture de la France ne soit grandes et bien arrangées de produits agri-
pas suffisamment avancée pour que leur coles, et la qualité de blé- exhibé par la
introduction réusisse. Ce que Palladius a Turquie montra la rieliesse de son sol, tan-
a dit jadis, est également vrai maintenant, dis que son état sale et peu marchand
qu'elles ne peuvent être employées que quand attestait le manque de soin de la part de ses
les champs sont grands et que la surface est liabitans. Le Danemare, la Suède, le
plane et ce n'est certainement pas l'état Canada et la hongrie exhibèrent les plus
actuel de la France." beaux simples d'orge; et la Tasmanie en-

" De tous les instrumens dit M. de voya un simple d'avoine égal à aucun dans
Lavergne, " le plus nécessaire est le plus la bâtisse. Les specimens de naM étaient
difficile à perfectionner ; il n'y a rien de ce très nombreux et de qualité admirable les
qu'on pourrait appeler une charrue parfaite, plus beaux peut-être étaient d'Algérie, du
et il est très douteux s'il serait posaible d'en Canada, d'Australie, du Portugal, de la
trouver une qui répondra à toute fin. Toutes Hongrie, et de la Styrie. Le seigle et le
les charrues furent essayées par les Jurés ;sarrasin, deux récoltes à peine connues
celles qui firent le mieux apparemment furent comme faisant du pain dans ce pays, furent
la charrue Anglaise de Howard, la charrue contribuées par la France, la Bohême, le
Américaine (Canadienne) de Binghtam, la Danemare, la Suède et le Canada, dans les-
charrue d'Odeurs de Belgique, et la charrue quels pays ils sont largement consommés.
Française de Trignon. Comme l'expéri- Des simples de riz furent contribués par la
ence n'a montré aucune différence bien Caroline du Sud, d'une grosseui et d'une
marquée dans aucune, il est probable que couleur remarquables ; l'Alger, le Portugal
chaque nation tiendra à la sienne propre. la Toscane et les Etats Pontificaux exhibé-
Ce qui est défectueux et imparfait dans rent aussi leurs produits. La Bavière, la
l'ouvrage de la charrue doit être fait par Bohème, et la Belgique envoyèrent de behles
d'autres instrumens; tel que les scarifica- collections de oublons de qualité supérieure.
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Le Canada exhiba aussi des simples mon- ordinaire dont les devoirs le conduisent, Un jardin potager du présent jour peu t
trant une amélioration marquée en qualité jour par jour, semaine par semaine, à l'exa- être défini un morgeau de terre clôturé à
185 1 . L'état avaneé de la culture di lin 1 mien de ces preuves grandes et variées de la part pour la culture des racines, des herbe s
en France, en lollande, en Belgique et iti bienfaisaîuce Divine. Il ne peut comparer et des petits fruits ponr des fins culinaire s
Autriche, fut biei représenté ; de chaque tranquillement la proportion productive de coune l'implique le nom du jardin. Le
pays une grande série de simples de diffé- lEurope habille et chrétienne avec celle terme île petits fruits comprend les différei-
rentes qualités, et dans les dîliléreits étis des nations obscures et barbares de l'Est. tes sortes de grosseilles,gadelles, framboises,
de préparation fut envryée. Les specimleni 1l ne peut que suivre la main de la Provi- fraises, etc.
dLe tabac, nous dil-nai, étaient le quatité dence en adaptant les besoins et les produits En choisissant un morceau de terre pour
extraordinîaire, dans plusieurs cas, je suis d'iu pays les unis aux autres, soit qu'il faire un jardin potager, le site ne dloit pas
peiné de le dire, supérieurs aux simples le cherche dans la contributions des rivages être trop plat ni trop élevé. Dans les
grain du pays exhibant. CEiou qui furent environnés de glace de la Scandinavie ou endroits bas, l'humidité de l'atmosphère rend
les plus reconnrdilés furent contribués pr des terres exposées ail soleil des latitudes les récoltesi1e toutes sortes plus sujettes à
PAlgérie, la France, l'Autriche, Bale, P'Es- méridionales. Il sent, après tout, combien être endommagées par la gelée, et sur les
pagne et le Portugal. Unme petite collection sont faibles les efforts de lhomme, combien terrains élevés les vents froids diu printemes
le grain fut enyoyêe de la Grèce, ainsi est petit son succès, quand, avec tous les et du commencement de l'été sont aussi

qu'on pot île miel dui Mont Iyiettus, pouvoirs di! la civilisation avancée, l'intelli- dommageables ; les fleurs et les jeunes fruits
que les arbitres, encore lidèles aux traditiîis gence mûrie, et l'habileté développée, il ne sont souvent endommagés. ninîsi que les
des poètes, prononcèrenît le meilleur dui peut pas rivaliser la beauté et la richesse feuilles des légumes et di plantes tendres de
jsbibitiol." de ces productions que la Nature a données toutes sortes, quand ils sont jeunes et crois-

Les produits agricoles Britanniques étaient à la terre sur laquelle son empire est encore sants. Un morceau de terre un peu légére,
renfermés en une seule collection, exhibée tranquille. Son intelligence peut concevoir, inclinant un peu veis le Sud et le Sud-Est,
par le GouvernementBritannique, et coniliée son habileté peut appliquer, la science et évitant les extrèmes du site ci-dessus men-
aux soins du Professeur Wilson, qui iiani- l'art peuvent prêter les moyens d'adapter les tionné, donnerait sous une bonne tenue une
festa un goût et une habileté extraordinaires dons de la Nature à ses besoins quotidiens, bonne satisfaction. Une inclination à l'Est
dans le placement des dilérents articles, ce mais sa propre limite doit toujours revenir donnerait une plus grande précocité.
qui excita beaucoup de louange et d'admira- à son esprit avec la grande vérité que, quoi Les jardins des cultivateurs ou jardins
tion, tant des visiteurs que de la presse. que comme Paul il puisse planter, et comme potagers de la campagne (dont je parle
Le Livre Oliciel portait les remarques sui- Apollon peut arroser, c'est Dieu qui donne particulièrement) doivent être près île la
vantes: la récolte. maison, et, s'il est possible, entre la maison

- Les productions végétales occupaient Nous aussi, en Canada, nous avons plu- et la cour de la ferme. S'ils sint ainsi
un large espace dans les contributions dis sieurs grandes et sages leçons à apprendre situés, il sera facile de les engraisser, d'a-
Colonies Anglaises. Leur variété protli- de la partie que nous avons jouée dans ces voir les légumes en tout temps, de les culti-
gieuse, leurs relations avec l'industrie manu- palais de l'industrie élevés successivement ver, et d'y aller à chaque instant.
facturière, et avec l'alimentation lu pays, dais les deux principales capitales de l'Eu- La graiideuir iu jardin doit être propor-
leur assignèrent naturellement une haute rope et iu monde. Nous avons beaucoup tionée aux besoins de la famille île six ier-
position dans lExposition de 1855. Mais dont nous pouvons être justement orgueilleux sonnes, un demi acre n'est lias trop ; pour
nous n'étions pas préparés à voir les produits dans l'apnparition que nous.avons faite ; mais une famille de six personnes, ui demi acre
agricoles de l'Angleterre représentés avec notre expérience n'aura été que peu de ser- n'est pas trol ; et pour une famille plus
autant d'éclat. Tandis (lue les contributions vice si nous n'apprenons pas aussi comment nombreuse le terrain peut être aggrandi en
des ldes nous frapliaient par leur variété, nous avons encore à faire en toute manière, proportion ; mais il faut toujours se rappeler
qui, pour ainsi dire, i'avait aucune plassiii- pour nous mettre sur un pied d'égalité qu'un petit jarlin devant être plus foulé et
cation méthodique, celles le l'Angleterre intellectuelle avec celles-ei, les premières plus dillicile à cultiver qu'un plus grand où l'on
étaient dans tun ordre iîdmirable, et noiu notions du monde. G. B. peut pratiguer ie règle et une rotation.
mettaieut ainsi en état d'apprécier d'un -:o: La forme lu jardin doit être suivant les
seul coup-d'il les résultats de cette haute Club dl'hlorfictumtre et d'AgricuhUurttes circonstances, mais s'il y a moyen, un jardin
culture que li néressité pour une grande de Toroto. quadrangulaire, ou de forme obloiigue carrée
production a imposée à cette grande nation. JAnDIN POTAGER. peut être cultivé avec plus d'avantage que
Les céréales, les plantes légumineuses et La seconde assemblée régulière pour la s'il était de forme irrégulière, ce qui ne doit
fourragères et les bois de charpente indi- discussion de ce Club fut tenue Mardi,le 18 être que dans le cas de nécessité, soit'par la
gènes, étaient représenîtés par îles speciiens Mars. Les messieurs présents étaient peu forme du terrain ou autres choses qu'on ne
dans leur état naturel , les racines et les nombreux ; le Président M. Allan, et plu- peut pas controller.
fruits cultivés étaient représentés par des sieurs autres principaux membres étant Il est mieux qu'il y ait une clôture du
modèles de cire ; les animaux domestiques malheureusement absents pour des causes côté Nord, de l'Est et de l'Ouest; une ran-
par les portraits peints avec soin. Cette inévitables. M. James Fleming un des gée d'arbres en dehors de la clôture du
collection dans son ensemble, fait le plus Vice-Présidents, occupa le fauteuil. Le jardin du côté du Nord, du Nord-Est et du
grand honneur à ceux qlui l'ont faite ; notre sujet île discussion " L'importance de Jardins Sud-Ouest doit être faite aussitôt que possi-
seul regret est que la place (ii lui fut assig- Potagers comme accessoires aux Maisons de ble. Les différentes sortes d'arbres toujours
née dans l'Annexe était un pem reculée îles Ferme" fut introduit par M. Muîndie, J ardi- verts (tels que le sapin, la pruche de Norvège
grandes lignes île circuîlation." nier île Paysage, de cette ville, dont nous la pruche et les différentes sortes de cèdre)

L'esprit des observations concluantes le regrettons de ie pas pouvoir insérer au long répondraient mieux à la fin, au moins ces
l'auteur trouvera une réponse vive dans tous les docuiens intéressans. Notre espace arbres devraient être auprès de la clôture.
les cours île notre race, non seulement en nous pernettra seulement de donner les Ils donnent le plus d'ombrage quand il en
Canadu, mais chiez toutes les nations civili- directions pratiques. Les remarques préa- faut, et leurs branches et leurs racines ne
sées île la terre: - lables sur la valeur et l'importance du jardin sont pas aussi nuisibles en détruisant et en

a L'esquisse brière que je vais donnée et ses produits, aussi bien que les argumens obstruant les côtés, que ces arbres qui jetent
n'a touché que la surface, les points saillants concluants par lesquels M. M. renforga son leurs feuilles en toute saison.
d'intérêt qui se prêsentent naturellement sujet furent faites avec beaucoup d'habileté. La première chose à faire pour la culture
à l'observateur ordinuire. Mais iun homme Ceux qui désirent voir tout le document le de cette partie clôturée et mise à part pour
ne peut pas rester longtemps observateur trouveront dans le Coloitist du 22 de Mars. un jardin est de l'égoutter parfaitement; il
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y a des sols et des lieux qui n'exigent pas tent beaucoup en grosseur et en valeur. rempli de pierre cassée et de gravier, ot
cette opération, mais ce sont de rares ex- Mais ce n'est pas tout, leurs propriétés sont quelques matières dûres que le propriétaire
ceptions ; et comme règle générale presque aussi tout-à-fait différentes; étant produites pourra se procurer.
tous les sols sont améliorés par l'égouttage. sur un sol bien égoutté et aéré, et admettant La bonne culture ne comprend pas seule-
Le point jusqu'auquel ceci peut être néces- tous les élémens organiques à jouer une ruent l'entidre extirpation de tous les her-
saire, doit être déterminé par la nature partie t'ans leur croissance et leur maturité, bages aussitôt qu'ils paiissent, mais aussi,
du sol sur lequel on doit opérer ; néarmoins nous pouvons être assurés qu'elles sont (et surtout en temps de sécheresse), il faut
on ne doit pas craindre de trotp faire, car supérieures aux produits d'un sol sans égout remuer souvent toute la surface du sol, dans
plus on égoutte le sol, plus le jardin approche et moisi, comme un homme qui se nourrit les bords, et entre les différentes récoltes à
de la perfection ; et on ne doit janiais d'une nourriture bonne et bien préparée, et mesure qu'elles croissent. Si on fait cela, ga
négliger d'égoutter le jardin en le faisant, et qui demeure dans une maison bien égout- agira largement comme in préparatif contre
car quand il est fait, on ne peut pas le faire tée et bien aérée, prenant un exercise sufli- les herbages, et ga ouvrira la surface du sol,
aussi bien ; et on ie peut pas même le faire sant, est supérieur à un homme qui vit sur à la circulation de lair, commeon la dit ci-
du tout sans détruire ce que l'on a déjà fait. une une mauvaise nourriture, et dans une dessus, ce qui est essentiel aux récoltes

Après avoir choisi un endroit pour l'é- maison humide et sans air ne prenant que croissantes.
gouttage clans un des coins les plus lias, et peu ou point d'exercice. (La culture de 1 Sous quelques rapports touchant ces re-
où leau trouvera la plus grande chute, on surface représente l'exercice.) marques préliminaires, il faut un travail
doit faire un égout du côté le pîus bas, pour Quand les fossés sont finis et que la préparatoire avant qu'un jardin soit produc-
recevoir leau des égouts latéraux faits pour surface est bien nivelée, les allées doivent tif ou satisfaisant, et à tous ceux qui ne con-
conduire l'eau de son cours naturel dans ensuite être faites. On peut faire des allées naissent pas les opérations ainsi décrites,
la terre, allant toujours du côté le plus bas. de travers pour diviser les carrés convena- surtout s'ils désirent faire de suite toutes les
Les égouts devraient se continuer en dehors blement, mais une allée principale autour du améliorations, un jardin sur ce plan paraîtra
des arbres de Pautre côté de la clôture, qui jardin à environ neuf à douze pieds de la une affaire formidable; mais en dirigeant
étant du côté Nord du jardin, devra être du cl6ture à l'intérieur est essentiellement né- l'attention à chaque partie de l'ouvrage
côté le plus haut, et conséquemment du cessaire, parce que quelques-uns des côtés de séparément, et continuant cela en tous
côté d'où vient 'eau. la clôture étant les plus chauds, et d'autres temps convenable jusqu'à ce qu'il soit fini de

Les égouts répondront presque toujours à les plus ombragés, ils doivent être occupés la meilleure maniére, et ainsi de suite en
la lin proposée, si on les fait à trois pieds de par les récoltes les plus hâtives et les plus succession procédant systématiquement, je
profondeur, et qu'ils aillent en pente suivant tardivrs, que pour cultiver et moissonner il n'hésite pas à dire, (et cela même à un cul-
la nature du tertain. Les meilleurs matéri- faut un accès faciles en tous temps par une tivateur dont les mains sont quelquefois
aux sont la pierre ou les tuiles à égoûts ; allée principale. assez pleines,) que l'ouvrage peut être fait,
mais personne ne doit arrêter de procéder Des grosseilles, des gadelles, et des fraises, sans beaucoup d'inconvénients, et le plus
s'il ne peut pas avoir les matériaux ci-dessus avec les poiriers nains dans chaque coin facilement en sachant qu'en le faisant de
mentionnés étant les meilleurs, car il peut (pour faire de la variété) doivent occuper cette manière, il est certain qu'il y aura de
trouver un bo» substitut dans les broussailles, un espace d'environ cinq pieds de largeur, bons résultats.
pourvu qu'elles soient bien couvertes avec de autour de chaque carré, en ligne, à environ D'un bon jardin potager attaché à la
la tourbe, et elles égoutteront bien la terre six pieds de distance, du long de centre du maison d'un cultivateur ou autre maison.de
pendant quarante ou cinquante ans. bord ; les gadeldes noires et les groseilles campagne, et ayant été préparé comme ci-

de doit y avoir de plus un fossé en dehors doivent être ians les places les plus ombra- dessus, le propriétaire avec sa famille peut
de la clôture et des arbres, d'au moins deux gées. Les fraises doivent avoir le soleil avoir les fruits et des légumes chaque jour
pieds îde profondeur ; conservant quinze pou- une partie du jour, car autrement le froid de dans lannée ; mais ceci ne peut se faire
cer de profondeur de la surface originale sur l'hiver ferait mourir la tige. Elles peuvent qu'en faisant une soigneuse attention à la
la surface finie ; le sous-sol dessous ces être plantées à trois pieds de distance dans plantation et à la semaille, à la culture et à
quinze pouces doit être creusé à la profon- la chaux. es framboises viendraient mieux moisson, et l'encavement de tous les produits
deur désiré, imais laissé au fond du fossé, et dlnts in carré en plein air, et doivent être en temps et saisons convenables ; cependant
quinze pouces Il» sol de la surface du fossé renouvelées en les replantant tous les deux quand on le fait systématiquement (avec les
suivant jetés sur le sous-sol creusé, et ainsi ou trois ans, et toujours dans un sol frais. précautions nécessaires) le résultat est plu-
de suite jusqu'à ce que le tout soit fini. La rhubarbe -et P'asuerge peuvent avanta- tôt un plaisir qu'une peine.

Les bienfaits de ces fossés sont très geusemnent plantées à 'ombre et au soleil ; A la fin d'Avril ou au plus tard en Mai,
grands; ils font passer l'eau facilement et voyant à cela la saison de ces deux excel- on peut amasser en profusion de l'asperge,
promptement à travers le sol jusqu'aux lents légumes pourrait être prolongée. Le de la rhubarbe, des épinards d'hiver, de la
égouts, laissant une couche de sol poreux et terrain pour ces légumes doit être fumé laitue, des raves et des ognons. En même
meuble humide, mais jamais l'eau y reste avec du fumier riche et bien pourri; pour temps on peut faire les années précédentes
stagnante et sûrit. Ils laissent circuler l'air bien faire, l'engrais et le sol doivent être en une provision le navets, carottes, betteraves,
librement, la chaleur et autres influences quantité égale. ognons, panais, haricots et choux, si on les a
atmosphériques, passer à travers le sol, et il Je ne recommanderais pas de planter des conservés dans des trous, avec du persil sec,
y a plus d'humidité retenue et tenue en fleurs le long des fruits, viu qu'elle extraient et toutes les sortes d'herbes d'assaisonne-
solution pendant la sècheresse ; l'humidité la nourriture et détruisent lI qualité du fruit, ment tel que minthe, la sauge, Phypsope, la
évaporée du fonds (qui dans les sols bas est en même temps, par rapport à leur tendence marjolaine, le thym, la sariette, etc. ; et
amenée à la surface et absorbée par Pt- à nourrir les herbages et à cacher la graine aussi des fruits conservé et du céleri, avec
mosphère) étant absorbée et retenue par la des herbages, et elles sont la cause qu'il se les différentes sortes de citrouilles, et de
profondeur du sol, dans son passage, passe forme des buissons et des haies qui, par une gourdes.
lentement à travers le sol pour s'en aller négligence temporaire deviennentimpossibles J'ai mentionné les mois d'Avril et de Mai,
dans l'atmosphère. d'être nettoyés. Les allées d'un jardin parceque tout le monde sait que dans ces

Les racines de toutes les plantes et lé- d'un demi acre doivent être de quatre pieds deux mois les légumes sont plus rares que
gumes pénètrent ce sul meuble à une telle six pouces de largeur environ, et ainsi de suite pendant toute autre saison de l'année ; ce-
profondeur que, même pendant une longue à proportion de la largeur des jardins. Le pendant pendant ces deux mois nous avons
continuation .de- sécheresse, elles sont rare- sol des allées à une profondeur tle six à huit ici une bonne variété, simple à la vérité,
ment ou jamais ce qu'on appelle brûlées ; et pouces doit être jeté sur les bords et les mais très. précieuse comme ·addition à la
ayant beaucoup de nourriture elles augmen- carrés du jardin, et l'espace ainsi creusé, nourriture d'une famille : et j'ai eu soin sur-
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tout de ie rien mettre qui ne fut tout à fait Ognons-Gros Jaunies.
praticable et facile à avoir à la saison men- " Gros Rouges.
tionoüe ci-dessus. Capsicums-Gros Jaunes.

L'épargne faite par l'addition d'une gran- Persil-Double Frisé.
de provision le racines et de légumes à la Panaeis-Coutroine Creuse de Hollande.
nourriture d'une famille, sera à la fi de l'an- Pois-Précoces de Kent.
née un très grand item ; vi que par ce " Bleus Impériaux.
moyen, onc peut vendre plus de produits de la " Blancs Rameurs.
laiterie et le la basse-cour, de deur et île Rcvcs-Ecarlates Tétes Courtes.
viande ; mais l'épargne sous le point de vice Longues Saumonées.
économique n'est qu'une petite partie de " Rouges à Raciiies du Navet.
l'avantage résultant d'un mnélange convena- " Blanches.
ble de légumes avec les aliments de la " Noires d'Espagne (pour l'hiver.)
famille. Rhubrbe-Myatt's Victoria.

Albert.
Les nombreuses vaciétés cle légumnes of- Citroudilles--Dc:oupêes de Buisson.

fertes en vente par des jardiniers et îles I1'Eté de Boston.
grenetiers, enbarassent quelquefois l'ache- Pates-Précoes de Juin.
teur, et il arrive souvent que les meilleures " Trocveur d'Or.
ne sont pas choisies. Le comité nouié " Jeune Boi,.

pour faire li liste suivante était composé de Epinards-Feuilles Ilondes.
messieurs bien qualifiés pour la fmi. Leurs '' Graine Piquée.
noms sont les Professeurs Croft et ßuckland, Tomates-Crosses P ouges.
et Mâl. Fleinig, Mîiundie, Leslie et Gordon, Kavels-Précoces Roids Blancs.

jardiniers pratiqucies. Boules Dorées.
iApIoR'r. IIerbes-Sauge.

Le comité nonumné à l'assemblée dii Club, 1 Th.vi.
pour faire une liste îles sortes les meilleures " Sariette d'Eté.
et les plus utiles de graicnes île végét:icix, ' Basane Douce.
racines et petits fruits, (avec leurs propres " Marjolaine Douce.
noms), pour être anînexée ai document (le trrrrî FRUrrS.
M. Nlccidie, a recolmmandé les variétés Gadlles-Noires Anglaises.
suivantes comme étant les meilleures pour la "e "l de Naples.
flin. Elles sont îles meilleures sortes iniite- " Rouges de I lollande.
nant en culture pour les récoltes générales, " " à Grappes.
(considérant leuis ualités et leur fécomité.) 'c "d Victoria.

Elles sont placées dans l'ordre de leur " Grapes Blanches.
précocitó et dle kur mérite, et on peut les Franboises-Roiges Tastolf.
avoir chz tout greuetier ou jardiier en "e "4 d'Anvers.
donnant les noms dans la liste :-'" Jaunes.

LcúGNMEs. Grosscilles-Roiges d'Ashton,
Noms. Sortes. " I aruington.
.asaperge-Gênnte. " " nTaillandièvrs,.
Ilaricts-.lauiies à Six Semaines. 1 " " à Couronne.

" Rouges Tachetés. " Blanches.
S Ecarlates Coureurs. " Aigles.

Betteraves--Précoces t ondes. " Caroline.
" Longues Ruges Sang. " Jaunes Dorées.

Chuouxflurs-Piécoces île Londres. " de Lyon.
et Tardifs Francais. " Verte Océan,

Carottes-Précoces Dures. ! " ' Laigleys.
Ronges Altringham. " " Gascoigne.

"i Longues Oranges. " Saule.
Choux (dl'Eté) - Précoces ud'Yorlk (petits.) " "e Laurier.

" Marché d'Endlield. .Fraiscs-Prcoces Ecarlates.
" (d'AelomneC)-lteine île Chelin. " Pin Ecossais.
" c Gros d'York. " Jeunes Bois d'Hovey.
d (d'Iiiver)-Quinital. " Pin île Boston.
c "t Plats île Hollande. Vignes dc Raisin-sabelle (noir.)
" " Petits Frisés île Savoie. " Eau Douce (blanc.)
" " Roucge de Hollande. N t.-L'nsperge et la rhubarbe quand

Cileri-Rouge Solide. il est possible, doivent être achetées en
"c Blanc Solide. racines ; on peut se servir de graines quand

Concombres-Courts Verts. on ne petit lias avoir le racines, seulement
"c Longs Verts. on dtoit se rappeler que t->uehant la rhubarbe ;

Laitue-Maltése. - la graine produit rarement la même variété
'c Chou Victoria. de laquelle elle a été pise, les plantes étant

Melon illuscat-Canteloupe Ecarlate. presque toujburs hybrides, et q'ein eiploy-
"g Vert--Muscade. ant l'asperge de deux ans, on gagnera

M1elon d'Eau-Loiig Island. autant de temps, à moins que l'on ait une

couche chaude. On trouvera généralement
qu'il est mieux d'acheter du céleri en plantes
qu'en graines.

Des épinards ronds pour lété peuvent
être semés aussitôt que possible dans le
printems ; on peut seier deux ou trois
récoltes successives à trois ou quatre semaines
d'intervalle.

L'épinard piquant, pour résister à l'hiver,
doit être semé vers le milieu ou pendant la
dernière moitié du mois de Septembre. Il
sera bon à manger avec la première produc-
tioin en printeis, et durera jusqu'à la semaille
du printems.

Les pois doivent être semés en diflérents
temps, pour produire une succession (le
récoltes, disons la première sorte précoce
aussitôt que les dégels commencent en prin-
temrs, la seconde sorte environ trois semaines
plus, et la troisième sorte trois ou quatre
semci-es après ; proportionnint toujours les
quantités aux besoins probables le la famille
pendant le temps que chaque sorte peut être
de saison.

Dans les temps secs, les pois, fèves, raves,
navets, carottes, panais, etc., doivent être
tremps dans peau de douze à vingt heures
avant d'être semés ; ceci assurera leur crois-
sance. Pour les navets il est bou de trein-
per la moitié de la graine et de la mêler
avec l'autre moitié sèche. Ceci donnera
deux sortes distinctes, et par conséquent
deux chances contre la mouche. La gr tine
ne doit pas être laissée découverte après
avoir trempé.

Agricuiitire dans le Bas-Callada,
S'il fallait quelque preuve pour nous con-

vaincre que le Bas-Canada peut produire
d'excellents blé, orge, et avoine, pois, lèves,
mil, etc., (N hibitin (le ces grains le '2.5 de
Mars, dans le Marché Bonsecours, à l'iii-
,t cee dle la Société d'Agriculture du Comté
de Montrénl, démontrerait le fait le la
manière la plus satisfaisante. Les simples,
qui étaient, je crois, de 20 minos chacun,
étaient nombreux, etje puis dire sincèrement,
qu'il n'y eut jainais de meilleure exposition
de ces grains lans ce pays, que dans cette
occasion. Il n'y eut d'exhibé que du blé de
printems de trois mois, du blé de Fife et de
la ler Noire, de qualité supiérieire, net et
sans melange. Comme île raison, on ne dut
pas s'ateendre que du blé le printecms put
heureusement concourir avec le blé d'autoin-
ne ; mais à cette exception, je n'hésite pas à
dire que le grain de toute sorte, exhibé dans
cette occasion pouvait concourir même avec
succès, je n'en doute nullement, avec tous
échantillons îles mêmes sortes, produit dans
le Hiaut-Canada, ou dans les Etats-Unis.
J'ai eu occasion de voir des exhibitions de
grains dans les deux pays, et, comme je l'ai
dit, à l'exception du blé d'automne, je n'ai
aucun doute que le Bas-Canada puisse con-
courir avec succès avec aucune partie de
l'Amérique di Nord dans la production de
tout autre grain, du foin et toute sorte de
racines. J'admirai particulièrenent les sii-
ples exhibés, pour leur -netteté, et leur



apparence d'être sans irélange. La Société
d'Agriculture du Comté de Montréal mérite
les remerciiiens des agriculteurs pour cette
démarche judicieuse, et j'espère qu'elle aura
une exhibition annuelle. Les prix payés
furent très libéraux, et se montèrent à en-
viron £45. La plus grande partie du grain
était la production <le l'ile île Montréal,
néanmoins le blé qui remporta le premier
prix était la production de l'île Jésus. Je
fais allusion à cette exhibition le grain
comme un encouragement aux agriculteurs
d'introduire les améliorations dans leur
système d'économie, où il peut y avoir be-
soin, comme ca doit être le cas dans tous les
cas où les résultats obtentus de la culture ne
sont pas favorables et rémunérateurs. Nous
pouvons nous assurer, si nous nous donnons
le trouble de nous en informer, que les
excellents simples de grain exhibés à Mont-
réal, le 25 île Mars, n'ont pias été produits
par hasard, mais que dans tous les cas, c'est
le résultat d'une culture et d'une tenue
judicieuses ; et tout cultivateur qui voudra
produire de semblables simples de grain,

.sera certain le réussir, s'il adopte la même
culture et la même tenue judicieuses de la
terre. Ce sont des faits évidents qui sont
incontestables. L'agriculteur qui réussit a
le même climat, et géiéraletent n'a pas
<le meilleur sol que celui qui a moins de suc-
cès, c'est pourquoi les résuitats très diffèrens
obtenus par chacun dle leur terre et de leur
travail, réstitent seulement de leur système
de culture du sol. Les cultivateurs ne peu-
vent pas s'attendre à excuser leur défauts de
succès en se plaignnt de l'insulisance de
leur capital, etc. J'ai connu plusieurs iper-
sonnes ici, qui n'avaient presque pas le capi-
taux pour commnenerr,qui ott réussi à devenir
très bien, si non fortunés, par leur habileté,
leur industrie et leur bonne conduite en
agriculture. Toute excuse pour une imiau-
vaise conduite dans la pratique de l'agricul-
ture est inadmissible, quand il est possible de
faire mieux. Il est tout-à-fait absurde pour
un cultivateur, quand il voit qu'un autre
cultivateur réussit, de supposer qu'il ne pour-
rait pas adopter la même pratique. Le
désir qui doit animer et dominer chez tout
cultivateur dtoit être d'égaler, sinon surpas-
ser, les cultivateurs qui pratiquent ii sys-
têtne judicieux et heureux. Je ne puis
comprendre pourquoi un cultivateur se con-
tenlterait de récolter le tiers ou la moitié du
produit qu'un autre cultivateur peut produire
sous le même climat, et sur un sol qui n'est
pias naturellement meilleur que le sien. Si
je vois la terre de mon voisin bien égouttée,
bien lalourée, suflisannant engraissée, de
bonnes récoltes y croissant, aucunes herbes
sauvages, des animaux de première qualité,
pourvu qu'il y ait des pâtutages sulftsants,
tandis que m'a propre terre n'est pas bien
égouttée, n'est pas labourée de la méime
manière, n'a pas été fumée d'une manière
aussi judicieuse, que mes récoltes ne sont
pas très abondantes ou bien nettes, que mes
animaux ne sont pas de bonne qualité, ou
que je n'ai pas de pâturages suffisants, assu-
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rément il est facile pour moi de me rendre
compte des résultats obtenus par mon voisin
et (le ceux que j'ai obtenus. -De là il parait
qu'il n'y a aucune excuse en réalité pour que
notre système d'agriculture ne soit pas
meilleur qu'il n'est. Je suis fâché d'être
obligé d'admettre que ce que nous appelons
bonne culture n'est lue l'exception et pasla
règle dans le Bas-Canada ; néanmoins, il y a
sulflsamiment les exemples de bonne culture
dans chaque district pour montrer ce que
c'est, pour notre instruction, et ceci éloigne
toute e>.cuse de continuer un système de
culture défectueux, parce que nous pouvons
voir devant nous, continuellement, la pirati-
que et les résultats obtenus de la bonne cul-
litre pour nous eneourager à en suivre l'ex-
emple. Ça pourrait probablement surprendre
les cultivateurs, quand je leur dis, que les
productions obtenues du système de culture
le plus défectueux, et de la moindre dépense
de travail et de capital, coûtent plus par
ninot au cultivateur, que celles qui résultent

du système d'agriculture le plus parfait, et la
dépense de capital et de travail grande mais
nècessaire. et judicieuse, tel que pratiqué en
Canada. Le cultivateur qui petit produire
30 iniiots de blé par acre, et d'autres grains
en même proportion, peut le faire à moins tIe
frais par minot, que ga ne coûterait à celui
qui ie produirait que 8 à 10 minots de blé
par acre, et autres grains à proportion. Si
nous comparons le produit moyen obtenu par
acre par un de nos meilleurs cultivateurs,
avec celui obtenu par la masse de nos agri-
culteurs Canadiens, qui pratiquent un sys-
tème iéfectueiix, nous serons en état d'ap-
préeier le grand avantage d'un boit système,
et îla grande perte que souffre le pays en
général d'un système d'agriculture défectu-
eux. Je serais le dernier à recommander
une somme extravagante le travail et de
capital en agriculture, car je sais qu'au delà
d'une certaine limite, il ne serait pas expé-
dlient ni lirofitable de le faire. En effet,
l'argent ne doit pas être employé qu'autant
qu'il baisse le coût des produits agricoles.
C'est le grand secret de toute amélioration,
et quand le ccût de la production n'est pas
diminué en proportion de la dépense, je ne
le considère pas une amélioration en agrictul-
tutre. L'agricultenr habile, qui emploie son
capital et son travail d'une manière judicieuse
dans la culture du sol, est certain de diminuer
le coût de la production, ou comme je l'ai
déjà dit, il récoltera une quantité de produit
de sa terre et de son travail qui ne lui coû-
tera pas autant en proportiun à la quantité,
que ça coûtera au cultivateur, en proportion
à la quantité, qui récolte le moindre produit.
Dans les circonstances actuelles du Canada,
si nous désirons maintenir le crédit du pays,
et le haut degré qae nous avons atteint,
l'amélioration de l'agriculture ne doit pas
être plus longtens un sujet de choix ou de
goût, mais un sujet de nécessité comparative.
Toutes les grandes choses qui ont été faites
pour nous, et les bonnes choses que l'on a dites
de nous, seront d'un petit avantage, si nous
ne nous aidons pas, en faisant un bon usage

de ce qui a été fait pour l'encoutragenent de
l'agriculture, prouvant ainsi que nous ne
sommes pias indignes de la haute réputation
que nous avons acquise dans le monde.
Nous levons faire nos efforts pour atteindre
lt plus haut degré <le perfuction dans notre
système d'agriculture, quand nous avons des
exemiples abondants d'un systième qui est
près de la perfectint. Je crois être par-
fatitement justifiable <le dire, que sur tue
terre bien conduite, que nous pouvons voir
en grand nombre sur les lIes Britanniques,
sinon en Canada, l'art pratique de l'agricul-
lure, dans tout département, y compris la
tenue <le la terre, les animaux et les instrn-
mens employés, est aussi bien compris, et
aimentè à un aussi haut degré de perfection
que le produit île tout autre art ou mnanufac-
ture pratique en Angleterre. Les amêlIo-
rations en agriculture sont dècidemmnent
bonites, tant pour l'augmentation de la quan-
tité qlue pour l'amélioration de la qualité, et
c'est plus qu'on ie petit dire pour toits les
autres arts et manufacture. Il n'y a pas de
manufacture pratiquée par l'homme que l'on
puisse comparer avec une manufacture agri-
cole bien conduite, dans l'excellence et la
perfection de ses 'produits. Il n'y a ni
fraude ni déception dans un bel animal, ou
dans les produits l'un clianp ou d'un jardin
bien conuits. Je n'ai jaiais vu de produits
le manufacture amenés à une aussi grande
perfection, et aussi exempiltts de la détériora-
tion, que sont les produits obtenus d'un
systèie d'agriculture parfait, où les animaux
de toute sorte ont une forme parfaite, et
conviennent à leurs différents usage, et les
produits des champs, de la plus belle qualité,
sans mélange détériorant. Nous ie pouvons
pas amener nos bSufs à la grosseur des élé-
pliants et ce ne serait pas prudent de le
faire si nous pouvions le faire, nous ne pou-
vous pas lion plus amener le blé à la grosseur
des fèves à cheval, et je ne crois pas que ce
serait une amélioration si nous le faisions.
Les animaux et les produits des champs sont
néanmoins amenés à un haut degré d'excel-
lance, sinon à une perfection actutelle, et si
cela pouvait être fait par plusieurs agricul-
teurs, je ne vois pas pourquoi. ce ne serait
pas possible pour ceux qui emploient les
mêmes moyens, avec un climat favorable, et
un sol naturellement bon. Je mentionne
ces circonstances parce que les agriculteurs
sont souvent raillés comme étant en arrière
de ce siècle det progrès, dans l'amélioration
de leur art. Il n'y a pas de doute que plu-
sieurs cultivateurs sont bien arriérés, en
vérité, et sont loin d'adopter les améliora-
tions nécessaires dans leur système de cul-
ture ; mais je suis convaincu, néanmoins, que
l'agriculture en plusieurs cas, a atteint une
plus grande perfection qu'aucune autre
manufacture que nous connaissons. C'est
un point important d'exécuté, en faveur de
l'amélioration générale. Et il n'est pas
étonnant que l'agriculture ait été amenée à
cette grande perfection. Dans les Iles
Britanniques les plus lettrés et les plus riches
de la société sont engagés dans l'agriculture,



et joignant la science à la pratique, ils la
pratiquent de la manière la plus judicieuse et
la pilts progressive; et ainsi piatr leurs capi-
taux, et leurs expériences, et leur exemple,
ils instruisent et encouralgent les fermier ii
ndopter les améliorations qui prouvent être
avantageuses. est tue preuve de la

grande importance de l'éducation pour l'a-
tiélioration de l'agriculture. S-anus aucune

intention d'offtenser qui que ce soit, je puis
dire que les hoitînes illettrés peuvent ce'-
tainiemient être induits à adopter des amtuélio-
tions qu'ils voient pratiquer ,avec succès et

profit devanît eux; ilais les améliorations en
agricultiure pie nnt rarement origine rcez
eIx, quoiqu'ils puissent les faire quand ils
ont uit exemple devant eux. L'expérience
est une science qui peut mieux s'expliquîîe r
par des expîériencees dans le champ, et elle
n'aurait atteint rien approcbaut sa présente

lierlection en Bretagie, si les riches et les
letirés ne se fussent mis à la tête pour faire
ces expériences d'une manière jlicieuse,
dans le champ comme dans la tenue île leurs
troupeaux. C'est dûl à cela si l'agriculture
dans toutes ses branclies, est à menée à une
plus grande perlection ci Bretagne qu'en
tout autre pays, de sorte qu'elle est devenue
lailmiirastiont de toutes les iations civilisées
du monde.

Le sujet île l'éducation a été peleinlemienît
discuté dernièreimeut dans l'Assemblée Là-
gislative ; mais j'ai été surpris de tue voir
ntcuinte Illusion à la nécessité le pourvoir à
l'éducation agricole dans le système proposé.
Il n'est pas étonnant que la jeiitsse n'atta-
due pas une haute imtportance à l'occupation
le l'agriciteuir, oit ne la regarde cometin une

profession respectable. Il voit dès soit
enfance que l'éducation est estimée bien
haut, et considéré très nécessaire pour
réussir lants la pratique de toute profession
respectable, et même dans les métiers; mais
pour le cultivateur elle tue parait pas être
tue qualification essentielle, c'est pourquoi
il méprise uîne telle profession, comue con-
venant seulement aux plus ignorants et aux
illetrès. J'ai souvent essayé à faire voir le
mauvais effet sur l'agriculture que la jeunesse
dlu plys, qui reçoit de l'éducation, est plus
lisiosée aux autres professions qu'à Pagri-
culture. J'attribue ceci cn partie au cours
d'éducation qu'elle regoit, dans lequel l'agîi-
culture n'est pas comprise, pas plus que si on
ne devait pas apprendre une telle science 
aussi, ai fait qu'elle voit généralement la
praitique défectueuse, et les résultats favora-
bles et délavorables obtenus de Pagricul-
turc. 'Toutes ces causes opèrent délivora-
bleimient sur les jeunes liotiines'instruits, et
les font supposer que la culture tie convient
qu'à l'homme ignorant et laborieux, et pour
li classe riche, qui tie s'y livre que par pur
plaisir et pour les amusements d'une vie de
campagne, et ne cultive la terre que par dei
engagés. Il doit paraître étrange que,
quoique les einq-sixiumes de notre populaition
ont à pourvoir à leur subsistance par l'agri-
culture, il n'y ait pas de moyens directs
employés. pour les instruire dans la science
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et Part de Pagricult're, excepté ce qu'ils
peuvent apprendre de ceux qui ne sont pas
les plus capables de les instruire. Toute
autre profession et occupation a une educa-
tion convenable qui lui est donnU, et qui a
uae réflrence directe à ses poursuites
futures, tandisqie l'agriculture e.,t dénuée de
tout semblable avantage. On devrait au
noies fournir à la population rurale les livres
convenables sur la science et Part de Pagri-
culture, et ces livres devraient former une
partie des études de tout écolier mille. 11
y a d'excellents catéchismes sur l'agriculture,
et autres livres sur le sujet faciles et bien
expliqués pourraient être choisis. Dans
tous les cas, île tels livres convaincraient les
écoliers qu'il y a des moyens d'enseigner
l: scielnc et l'art le l'ariculture aussi bien
que tout autre art onu professioi, et (a pour-
rit avoir l'effet île donner à pllusieuîrs it
goût pour Pagriculture, et un désir île la
bi en coiprenîdre, ce qu'ils tue sentiront janais
si leur éducation n'y a aucune référence.
Nous devrions aussi avoir dles personles
bien qualifiées pour faire des lectures prati-
qies sur le sujet lats toius nos colléges et
nos écoles. Quoique l'agriculture soit tué-
prisée et négligèe, c'est lie occupation, lar-
dessous toutes autres, dont nous ne pouvons
nous passer, c'est pourquoi. ce serait poli
Parantage général le la société qu'elle fut
comprise et piratiquée île la manière la plus
parlaite possible ; et si nous désirons que
notre agriculture s'amîîéliore et 11eurise, il
faut lui donner île l'importance et de la tes-
pectabilité par uie éducation directe dans
nos collèges et nos écoles. Comme (L raison
lmomiiie instruit peut ilûmet a pprécier
l'importance et la respectabilité de l'a ricul-
ture, et on n'a pas besoin de lui lire qu'elle
et la pus iillortante et la plus respetabl,
parce qu'elle est la plus utile et la plus
tiéressaire le tous les arts et les professiols
pratiqués par le genre lumîain , et dépend
ilus particulièrement pour ses résultats lien-
reux sur lai bonté dt Créateur, après que
l'iommiiuie a fait proprement la part qu'il a à
faire.

J'ai taché île donner une vraie image de
l'état actuel dle l'agriculture dans le Bas-
Canada, et j'ai offert des suggestions pour
soit aimélioration. Plusieurs personnes qui
se donnent le trouble de lire mes comnutni-
cations peuvent penser que j'ai fait paraître
les choses sous un jour plus défavorable
qu'elles ne le sont en réalité, et je désire
sincèrement de l'avoir fait, car il faudrait
moins d'aimtéliorations. J'ai souvent et oc-
easion de voir le pays, et les aniaiîx et les
récoltes des cultivateurs, combien il y avait
beaucoup d'améliorations à faire et comme
elles seraient d'un grand avantage. Sur les
bords du St. Latrent, et dans plusieurs
autres parties du pays, la qualité générale
de la terre, et son ad:aptation à l'agriculture
ie peuvent pas être surpassées par aucune

partie de l'Amérique du Nord, et il n'y a
aucun doute qu'une grande partie t'est pas
cultivée pour le plus grand avantage, et ne
produit rien approchant ce qu'elle pourrait

produire. Nous désirons beaucoup l'exten-
sion du commerce, et j'avocasse l'aiméliora-
tion de l'agriculture comme le seul moyen
certaim le promnouvoir et île supporter le
coimîerc e, pîa r l'atugmenîta t ion di produit
annuel qu'elle créerait. Le trafße avec les
productions étrangères n'augmente jaalîis
beaucoup les richesses générales du Canada
dépendront principaleient de nos propres
produits, obteiîus le son sol. Ce sont ces
productions qui directement et indirectement
donnent les moyens de-payer presque toutes
les réclamnatios contre le pays, soit pour les
revenus ou les mîîarîlhandises importées.
Nous n'avons pas besoin d'attendre d'autre
source qne dle la terre dans ce pays sous les
circonstances actuelles. Si cette proposition
est admise, et je ne crois pas qu'elle puisse
être disputée, combien il doit convesir à
tout homme qui aitme sou pays di, donner
son aile, et tout inllience qu'il pieut exercer,
ci promouvant les améliorations dans les-
quelles tous sont intéressés. Je désirerais
qu'il fut en, mon pouvoir d'induire les autres
à voir le sîujet sous le même jour que je le
vois. Si c'était un sujet politique n tout-
autre sur lequel je pourrais errer, je n'aurais
pas eu la présomption île le tenir constamn-
mient levant le public, comme je l'ai fait
pendInt les vingt-cinq années dernières.
On peut îme répondre que si nes vues oit lis
suggestions que j'oflre étaietnt considérées
avec l'importance que j'y attache, elles
seraient acceptées et imméliatement mises
en pratique par ceux qui ont le pouvoir de
tout ce qui est nécessaire pour l'amélioration
de l'agriculture,

Nous avons plusieurs homincs caphbles en
Caniada, qi pourraient fiire des merveilles
pouir l'agnc u ltire, si seulement ils n'étaient
pas persuadés qu'ils lie pourraient dévouîer
leurs taleits et leur i ue à auiciiun sujet
d'une telle importtc à tout le peuple
Cadiiilien. Peuttre ne serait-il pas otleisif
si j'exprimais mon regret qiruind je lis les
débats île notre Parlement Provincial et
j'adnire l'éloquence de plusieurs discours
rallortés, je rencontre rarement une phrase
qui ait quelque rapport à l'agriculture, ou son
état et ses besoins. Comme l'humble avocat
tde Plagricultuîre, ce serait un " signe bien
safisfaisant îles temps " si seulement je pou-
vais voir une petite partie île l'éloquence sur
les -autres sujets, donnée à la cause île
l'agriculture, et eu recommtandant Painélio-
ration à la population rurale. Si cette
population apprennîit seulement que·sès re-
présentants en Parlement s'occupaient à
considérer les intérêts de l'agriclture et
faisaient les discours éloquents sur sa grande
importance, et les avantages qui dériveraient
de son amélioration, nousverrions bientôt nt
changement pour le mieux, et Poccupation
du cultivateur regardée avec plus le faveur.
Notre Législature peut certainement avoir
de nombreux intérêts pour occuper leur at-
tention, mais je crois humblement qu'il n'y a
pas un de ces intérêts, qui puetêtre comparé
en importance avec celui de l'agriculture,
qui est l'occupation de la grande majorité ce



ceux qui ont élu les membres le l'Assemblée
Législative, et comme leurs repiéseitants,
l'agriculture a droit à toute attention possi-
ble à ses intérêts autant qu'ils peuvent être
pîrousi,sans injuîst ici à aulcunes a utrles int éréts.

île e puis pas mineu terminer cette
communication qu'en colialit quelues ligues
d'uni munéro récent île cet excellent journal,
The Ma;k Lane Express.

Les cultivateurs, je le sais, scnt générale-
ment disposés à resseitir ie profonde
reconnaissa.ne envers le Ciateur pour son
éternelle bonté, dans Pauiigmentation annuelle
de leurs chailips et leurs troupeaux, qui s'est
continuée depuis la création île l'homme
jusqu'à vice moinent, et ils peuve'it avec tine
grande conliance se lici àla continuation le la
incine bonté :-" N ous croirious avoir passé

cette période de l'année si nous avions
négligé île rappeler à nos lecteurs, île la
rlasse agricole, la source d'où di rive leur
proispIdrité, et entre les mains île qui elle est.
Le c iltivateur pardessus tous autres hommes,
doit. sintir combien il est inutile après avoir
JAit tous ses eîi>rts pour assîrer son bien-
être, et la sûreté de ses récoltes. Un coup
île veut, une tempte,une peste peuvent en un
jour ftire cesser ses esperances, et défaire
ses plans les mieux arrangés. D'un autre
côlé, la reconnaissance pour le passé, et
l'espérance pour le futur, doivent remplir
tous les coeurs, et constituer un motif pour
augmenter les efforts et l'entreprise. Tandis
qu'vec humilité nous devrions recoîinaître
la iîain d'une Providence surveillante, n1ouîs
devrions considérer qui nlous a donné les
facuiltés et les pouvoirs pour l'usage, et non
pour l'inaction ou l'abus. Nous devrions

,' labourer et seier en espéranice" et tra-
vailler comme si tout dépendait île nous-
mêmes, laissant l'événement à Celui qui
nous a assuré que " tant que la teire existe-
ra, le temps de la seinaille et le la moisson,
le jour et la nuit, l'été et l'hiver ce cesseront
pas."

Que puis-je dire de plus, ou plutôt que
devrais-je dire. J'ai pu être trop hardi, si
sur un tel sujet, je pouvais être tropl hardi.
Nésanoins, si j'ai dit quelque chose d'ofen-
tif, j'espère que l'on me pardonnera, parte
que mon seul but est lit bien de mon pays.

W . EVANs.
Côte St. Paul, Mai, 1856.

Brainage. -- Ilesultats d'Experience.
Une assemblée des principaux agriculteurs

Anglais, qui se sont distingués dans la cul-
turc améliorée, a eu lieu à Londres l'hiver
dernier, et le sujet de la discussion fut en
partie le drainage, et comme on doit s'y at-
tendre, il y eut beaucoup d'informations
précieuses. L'expérience. du cultivateur
Anglais dans l'égouttage était grande ; et les
conclusions auxquelles ils en sont arrivés sur
les points discutes ie doivent pas manquer
d'être intéressantes. Mais nous trouvons le
même défaut dans leurs états qui caractérise
presque tous les détails des expériences faites
dans ce pays ; savoir, un défaut d'exactitude
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dans le calcul et la mesure. Leurs conclusions
sontdonnées gnéralement,sansaucunesdates
qui Puissent nous faire connaître la somnne ou
le degré de bien ou de mal causé. " Je le
pense" ou "l Je connais ainsi" n'est pas un
raisonnement scientifique, ni un calcul mathé-
matique très claire.

Profondeur (lu Drainage.
Un point important, sur lequel presque

tous s'accordèrent, fut que 'égouttage pro-
fond, pas moins de quatre pieds, était invari-
blement le meilleur. Entr'autres états sur
cette partie du sujet, nous observons celui
de M. T. cott, qui a été quinze ans en
rapport ronstant avec de graids ouvrages
pour le drainage. En 1838, il surveilla
140 milles, qui furent creusés à 27 ou 30
pouces le profondeur. Le fond fut fait de
tuiles, ou avec 12 polices de pierres cassées
dl! manière à passer à travers un tuyau le 2al
pouces. " L'effet de l'égouttage fut mer-
veilleux, et rémunérateur en même temps ;"
mais commulle c'est le cas lanîs les égouts peu
profols, ils parurent perdre leur ilicacité
au bout le quelques années ; inis ayant ap-
pris lus grands avantages dl lrainage pro-
fond, on prit îles mesures dix ails après
pour le lever et les replacer dans les fossées
de 4 pieds. L'obj'c tion que l'eau (le la,
surface ne trouverait pas son chemin à un
canal si profond, a été trouvée ne pas exis-
ter it prat iqumîe, ce qui en vérité p irait très
évident quand on se rappelle que l'eau des-
cendra à 4, pieds dans le sol plus facilement
qu'horizontaleient à 12 ou 15 pouces, ce
qu'elle doit faire pour effectuer le parfait
égouttage île la terre.

On a trouvé que les fossés profonds cou-
laient mieux quoe ce!ux qui ne l'tjaient pas,
et qu'ils continuaienl à couler plus longtemps,
montrant leur plus grande efficacité ce qui
sans doute est dlû au fait que le sous-sol doit
d'abord être rempli par la pluie, jusqu'au
fond pour que Peau commence à couler ; et
elle doit encore cesser quand le surplus d'eau
dans le sous-sol est réduit à ce niveau.

Un seul membre île Passemblée parla en
faveur d'un fossé île 3 pieds, disant que c'é-
tait de l'épargne, le dernier des 4 pieds coû-
tant aussi cher à creuser que le premier pied.

Quelques membres dirent qu'il fallait que
du fumier soluble fut jeté et étendu dans
les égouts peu profonds, tandis que l'eau
coule claire dans ceux d'une grande profon-
deur. Ce raisonnement ne paraît pas avoir
beaucoup le poids, car si les canaux sont à
deux verges de distance, toute l'eau surplus
du sol ne serait qu'un seizirnme plus près ulii
fossé de 3 pieds que le celui de 4 pieds, dif-
férence d'un petit montant, et affectant très
peu les résultats en pratique.

Ça aurait grandement assisté nos cultiva-
teuis entreprenants en Amérique en déter-
minant la profondeur eenvenable, si nous
eussions eu dans ce rapport des états précis
de la différence actuelle dans les résultats
donnés en chiffres d'après un mesirage
soigneux montrant l'augmentation dans les
frais par acre des différentes profondeurs

iignentées, avec la plus grande quantité
(le grains dans les récoltes. Comme sont
atuelleinent les états, il n'y a rien de plus
qu'une expressionm d'opinion, fondée sur une
grande observation. Une fosse île 5 pieds
peuit être meilleure ; mais ce que nous vou-
lons savoir c'est si ses frais extral payeront.
Imiortance des Istrumuens Nivelants.

Où il y a ule grande chte, il y a ieu de
difliculté ; cependant ule chûte uniforme
demianderait de plus petites tuiles, et pré-
vindrait ces places où se loge la lie, qui
quelquefois obstrue entièrement li canal.
Quand la terre est presque île niveau, il faut
qun instrument pour déterminer la descente,
d'abord ; et c'est absolument imdispensable.
Le Col. Chlalloner cite îles cas où, sans
cette sogneuse attention à la clite, les
trois quarts de sotn montant entier avait été
enlevé avant que la fossé fut à moitié fait,
laissant le reste île iveau et lresqu'iiitile.
Il rcoinnanda iun niveau commun île magon
îloti la longueur divisée en la longueur en-
tière lu fossé, donnerait la chute île chaque
l .igiteur, et un, unitiormîitîe patfaite serait
ailsi maimtenue dans ehaque partie.

Coût de l'Egouthage.
Il parait par les dlifurenîteos remlarquies faites

par les orateurs, que le drainage fait avec
îles broussaillIes a été régîlièreenit et efli-
aîenient fait pour 30 à 4.0 chelins par acre,

ou huit à dix piastres île notre argent. Il
continue à répondre à la fi pendant douze
ou quatorze ails. Les foséss paraissent
avoir été faits beaucoup moins profonds
que les tuiles à égout de 4 ou 5 pieds,
qui ont coûlé île cinq ou sept louis ou île
vingt-cing à trente-cinq piastres, eut ce qui
est à peu près les mêmes fiais île drainage
dans ce pays seuleincmt de '2. à 3 pieds le
Plus profond. La différence dants le coût,
dans les deux pays, est attribuuable à la dif-
férence dans le prix du fras ail et îles tuiles.
Nous -esprons, néanmoins, que par lusage

*de la machine à creuser île Pratt, pouvoir
égoutter la terre à 3 pieds île profondeur, et
y mettre des tuiles pour vingt piastres par
acre, dont les tuiles seront la moitié. Le
prix des tuiles maintenant, est beaucoup
plus élevé qu'en Angleterre, mais il baissera
sans doute quand il y aura le plus grandes
facilités pour leur manufacture, et qu'il s'en
vendra plus qu'aprêsent.

Durabilité des Egouts.
L'opinion fut que les égouts profonds et

bien faits, dureraient au moins cinquante ans.
S'il durent cinquante ans nous ne voyons pas
pourquoi ils mue dureraient pas cent cinquante
ans. La seule cbose qui les fasse durer paraît
être la lie s'accumulant dans les tuiles et les
bouchant, ou la terre qui s'introduit dans
leurs crevasses, et fermant l'entrée aux cho-
ses extérieures. Dansjes sols argileux, il
paraît qu'elles sont peu sujettes àse boucler
intérieurement. Dans un sol graveleux, le
danger est plus grand et doit être préve-
nu, (en addition à l'uniformité de la chûte
déjà mentionnée) en employant des viroles
aux jonctions des tuyaux, en entourant' les
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tuyaux avec du gravier ou de la pierre ,ans le sol. J'ai moi-même suivi le racines
cassée, qui doit être couvert av le la dît blé à neuf pieds de profondeur. J'ai
pierre plate, ou des broussailles, ou seule- découvert les racines d'iherbes perpétuelles
ment ces dernières en cotact avec les à quatre pieds de profondeur ; et je puis
tuiles. Dans le sable mouvant, tous ces référer à M. Mercer, de Newton, dans le
reutédes peuvent avoir besoin d'être coibi- Lancashire, qui a suivi la racine du lfaux-
nés. Ils empocheront aussi les embarras seigle plusieurs pieds le long d'un tuyau d'é-
extérieurs. On trouva que cette diliefulté gouttage après être descendu quatre pieds
était plus granle d:is les égouts lieu pro- dans le sol. AM. Iletley, de Orton, m'assura
fonds que dans ceux qui sont Profonds. Il y qu'il a découvert les racintes des betteraves
a quinze ails, un égout de l'ie pieds était dans uit sol récemment égoutté à cinq pieds
regardé conme profond, p1lusieurs ayant de profondeur ; et feu Sir Jolhn Conroy
moins, muais ils lperdaient bientôt leur ellica- avait plusieurs fossés faits récemment à
cité. quiat re pieds de profondeur arrêtés par la

Résul.ais A nitageu. Imie plante.'
G. Doinaldson mentionna un morceau (le La Distance entre les Egouits.

terre à ClyIlestdale, égoutté en 1821-2. Plusieurs orateurs pensaict que rette
La t erre tait avant si mitile et si marca- distance ne levait êas être moins que 30
getse qit elle te pouvait pas être cultivée. pieds, et recommanrèrent de 25 à 30 pieds.
Ia fut égoutté ie 3 à -ttpieds d* pon't ''i Quelqiues-uns semblaient penser qu'il y avait

et la tro me année ensuite ié produisit une distance délnie à observer, car on
une récolte de bl de 6 boisseaux (18 remarqua I qu'une verge trop près était un
minlots) t Pacr, et a I>s, par inct de louis par acre jeté au vent, tandis qu'une

intetr , et il al toujours été depuis en verge trop large pouvait occasionner i
culture , Un î ' tre cias, 300 ocres mécontentement pour toujours. " Nous
aêLanashtrerqm o vaient îles eté culli- ne voyons pas romment l'on peut tirer
vus avant prodatsaeulement de erbages u ne ligne aussi distincte. Le sol le pluset dcs bruytres, après avoir été bien égout- près de l'égout sèche comme de raison îe
tés, fuet laors itfrodliiirefit itouD
trst fe 'avoint e ui se v rduit n ' er premier, et ainsi île suite ; et plus la distance
pble n avoui isresv i pa acre etan est grande plus il faudra île temps pour
pubbie, nf louis (-45 pistres) par acre, et égoutter le terre. Il y a un certain milieu
la terre fut louée pour l'année suivante onze narqué à l'observation et à rutilité, bous unt
louis (55 piastres) par acre. Dans un autre point de vue économique, qui pourrait faire
cas, mentionne daý une lettre de \\ m. iie plus grande distanîce, où le travail est

ultot, île miicolnshre, de la terrt que coûteux et les récoltes à as prix, qu'autre-
t quattre chevtux av'aienit eudeiai deue ment ; quoique l'épargne dut travail dans l'é-n talouî.'r, proutit miaimntenîant d'excellt'nte's lintqoiu! ptgouttage, ne doive pas être oubli6e dansrécoltes îIle blé, qui V'alent piresquiele ti ' ý D ~ îasêr ubiedn
rî olt st s tele les estims. La quantité île pluie qui tombe
asi de atrre ras unietîtné amr~. B dans dilèrentes places, petit avoir une grande

Denton, l'orateur de la Climre îles Com - in fltience sur le nombre d'égouts necessaires
Dentonoti l'einleu (rle ra îiuletneîîte.Com

munes, (soli nomu n'est pas donné) avait plu- pour Pemporter rapidement.

sieurs terres à égoutter, occupées par îles Le Systîmne de Keytlrope.
locntaires qfui avaient de grands préjugés C'est un système très pratiqué par Lord
contre l'éguttage. Une seule terre fut Berners (qui avait avait dépensé plusieurs
alors égouttée à 4 pieds de profondeur. milles louis dfats le drainage peu profond, en
" Quand ceci fut fait, tous lis locataires arrangeatnt les égouts de la manière ordiniai-
demandèrent que leurs terres fussent égout- re.) Dans le système de Keythrolie, l'arran-
tées, cloisisnit les parties les plus humides. gement îles égouts est entièrement irrégulier,
Quand la seconde terre fut égouttée, les et dépendant seulement sur les courants
mêmes locataires demandèrent que leurs ter- naturels dans le sol, et seulement applicable
res qu'ils avaient occupées comme si elles etus- aux sols qui ont ces courants et ces couches,
sent été sèche's fussent égouttées, parcequ'ils et qui sont plus communs que plusieurs le
trouvaient que comparées avec les terres supposent. Dans quelques endroits un seul
égouttées,leurs terres étaient d'une humidité égout, bien placé, peut égoutter un grand
nsupportable." imorceau de terre; il peut y avoir besoin

Le calcul suivant fait voir la grande it- de plusieurs égouts parallèles ou des enbran-
portance dît drainage profond, et ensuite de chemens. Pour s'assurer de ce point impor-
la culture profonde, savoir, que chaque pouce tant, on fait des trous d'essa à des inter-
de profondeur additionnelle de drainage, valles réguliers sur le muorgeau de terre sur
égoutte et rend poreux pour la culture et la lequel on veut opérer ; la rapidité avec
pénétration des racines des récoltes, cent laquelle ils s'emplisent et la quantité qu'ils
tonetaix île sol par acre. Les faits suivtns contiennent, fournira un guide pour commen-
intéressants et frappants font voir la cer les opérations. On fait une fosse dans

Profondeur à laquelle les Racines la place qui nous paraît la plus convenable ;
Pinétrent. et on observe ses effets dans les trous d'es-

J. B. Denton (qui est une haute autorité) soi. Ceux qui sont bientôt asséchés par ce
dit, "j'ai maintenant uie preuve devant moi moyen, font voir qu'il n'y faut pas plus d'é-
que les racines du blé, la betterave, le navet gouts, même à quelque distance. Tandisque
blanc, dls endet à trois pieds de profondeur ceux qui restent pleins d'eau font voir qu'il

faut plus d'égouts, on doit les placer suivanit
que les circonstances l'esigeit.

La principale recomiaitdation de ce sys-
téme est soni baspriz. Les égouts ne sont
faits qu'où il y a un besoin actuel, on òipar-
gte beaucoup le travail, le coût le ce mode
n'étant quelquefois que la moitié de celui dt
système régulier. 1tlusieirs imessieurs qui
ont visité la terre de Lord Berners apiès
une grande pluie aflirient que l'égouttaige
fait par ce système est le plus complet et le
plus parfait. .,

Nous ne dontons pas qu'en plusieurs par-
ties du pays, l'adoption dt plai île f'aire des
trous d'escai à des distances reguliéres sur
le champ devant être égoutié, donnerait
beaucoup de connaissances -iir les besoins de
la terre, et sur la position des égouts ; et la
terre supposée bien sèche et n'avoir besoin
d'aucune chose de lt sorte, l'eau restant
longtemps dans les trous, montrerait la
quantité d'eau stagnante dans le sous-sol.

.Position des Egoulis.
La voix générale des membres le cette

assemlblée était enî faveur des égouts descen-
dant des élévations par le cheiun le plus
court et le plus escarpé. Si les égouts
descendent obliquiueent, et si l'eau y des-
cend elle pourrait y descendre par le côté
itntérieur ; mais une fois dans le boi égout,
elle t peut pas en sortir, mais elle prend le
chein le plus court, ail fond de la fosse.
Dans le système de Keythrope, néanmoins,
il y a des exceptions à cette règle, partout
où la nature île la terre semble le demander.

PRIX xu MARCHE Dr MONTRÉAL.
Taur auxquels les Prnditils sont achetés des

Cui iîltteurs.
30 Moi, 185C4

Foin, les 100 bottes, de 7 à $9.
Paille, do de 2 à $3.
Beurre frais, la livre, de Is 2d] à 1. 3d.

Do. salé, do., de l0d à 1 Id.
Fronage du pays, de 6d à 8d.
Blé, 6s à 7s.
Orge, 4s à 4s 6d.
Seigle, point.
Avoine, de Is 3d à Is 6d.
Blé-d'Inde jaune, 3s 6d à 4s.

Do. d'Ohio, 2 s 9s à 3s.
Sarrasin, 2s 9d à 3s.
Timnothé, 15s.
Pois, le 3s 3d à 3s 6du.
Boeuf, les 100lbs., de 6 à $8.
Porc, do 9 à $10.
Mouton, la livre, de 5d à Sd.
Veau, 7dl à 7&d.
oEufs, 7d à 7.,d.

Papier, Livres de comptes, &0.
ES différens batiiumens maineiiaiit danis le Port,le Sousigné a reçu une gritde partie <te sion

îim1uatain de Papiers- il tcrtre, à Vtuvelt 1 ier et ài
tebsimi aussi, de Livres de Comptes en très grande
variété.

IMPRESSION1 ET RELIURE
A l'ES comme d'ordiairc dans tous leurs dé-
partements,

31E7V RMrISAY.
37, Rue St. FranQuts-Xaviur, Mntréalt.
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Re !Lo ALL E N. 1
(Ci-devant A. A. Allen et Cie.)

Manufacturier et Marchand de toutes sortes

D'hist'icllels d'AgTilltil'
et d'llortitilti'e,

GRAINES DE JARDIN ET DES
CHAMPS; D'ARBRES FRUIT-

IllRS ET D'ORNEMENT
F E R T LIS AN TS,

Tel que Guano Péruvien, Os
Palvérisés, Superphosphate cde
Chaux, Plâtre, Poudrette, &c.

Nos. 189 et 191 WATIER STREET,
NE W- YOR.K.

AU-DELA Dl! CENT PATRONS DE
Charrues, Cultivateurs, Houes a Cheval,

Rouleaux, Semoirs, Rateaux a Cheval, Fau-
cheurs et Coupeurs, (de toute manufacture),
Moulins a Battre, Cribles, Moulins a Puis-
sance de Cheval, Presses a Foin, Egreneurs
de Bl'dIdCoupeurs de Foin, Mouhnis a
Cidre, Barattes, Pomnpes, &c., &c.
C: eUn Catalogue au longaudessus de

cent pages, sert en voyé par la malle sur
application.

FAUCHEURs
AMÉLIORES PATENTÉS

D'ALLEN,
PAUCHEUR ET COUPEUR

coMuîtsNÉS,
Fort, Simple de Construction, pas sujet à se

défaire, Compacte, Léger facile à tirer,
PARFAITEMENT SUR AU CONDUTEUR

Et pouvant être mû lentement par les Cite-
vaux ou les Boufs

Les Couteaux ne s'Enbarassant pas,
Il travaille bien sur un Terrain R aboteux,

aussi sur les Petites de Côteaux, dans les
Prairies Nouvelles et dans toutes sortes
d'Herbes et de Trèfle.

GARANTI POUR DONNER SATISFACTION,

MANUFACTURE A
La Manufacture d'Instrumens Aratoires

et à vendre au Magasin de*

R. L. ALEN,
189 et 191, Water Street, New-York.
Le Faucheur fauchera de dix à quinze

acres d'herbe par jour, comme un travailleur
avec une bonne paire qe Chevaux.

Le Coupeur coupera de douze à dix-huit
acres le grain par jour avec ie bonne paire
de Chevaux. 3 p

18K6 Banque d'Epargne de Montréal.
LA SOCIÉTÉ d'AGRIC TLTURET

Vu 1 'st eillée udepuis qul'u ne Assuîciîîtiîiiî a été
COMTE DE MàIONTREAL. r)'EtAIGNES

[\FFRE les Prix suivants pour les IReenRtes DEcié t le Iiit e u ni l in.
suivantes Istition. Les soussigiés, les seules liersr

CLASSE FRANCASE. soriysiites agisso L tour lu îîiiqie, ilé8irit s
Palates, 6 Prix. . . 5t 45 40 35 30 25 décharger tir a conduit(, et ti même temps lési.
Car, tteo, : Prix,.. dl 35 30 25 20 rit que le puîlic sic soit tain privé îles avantages
tletlerav'és, 5 Prix,. . .0 35 30 25 20 qu'elle i rîiiférés, nt FAIT UN
Nats, 3 Prix, . . 10 25 20 I N' AVEC LA H\NQUE DE MON'l' Rtf.,
lté-. Inde, 6 Prix, . 410 35 30 25 20 la pr lequel ette Ititutin ent di'veiitîo reslioioible
Fréeroles. 5 Prix,.. 30 25 211 resiisitle sux Détosants lier les biilaiers qti
Laliours d'Elé, ouvert & tous Cospé- lour niit eles, et recevre des Dépôts île 11i même

titeurs, 2 Prix, . . . . . . . 30 20 manière que la fait ta liiqtie d'Eliargnes (L Motî
OUVET A TOUS COMPETITEURS. réal

Pour la Vermie lin mieux Fl-ossriyée sur la Li s out toute espoir qi' cette nrroîlgc.
ctiit sera pou itnt. 1vantaes q néaiis et a usi

Instiution Le sousigxs le se.e .personnes ý

pur la Sobiété.

qu'll acoféés nt FAiT UNi i l AR<iiNEi..

riEGLE\iENrs.
Il aulidra. lin Clnimp di deux arpents. u moins,

pour donner droit à tu Cultivateur dIe cette Classe
de concourir pliur les tatates.

Et quatre arpent pour Labours d'Eté.
Un temni arpteitt pour le I1é-einde.
Un demi arpent pour les Fêveroiles.
Un quart d'arpent pour les Navets, les Carottes

et les Betteravcs, toutes ces lneines cultivées en
plein cliiil

Il ne sera loisible ià aucun individu de coeonurir,
à moins qu'il ne soîit ileibre de la Soriété.

Les personnes qui ont reu oli recevront les
Premiers Prix pour aucunes Semeiei's vi Récolles
ci-dessus mentionnées, eront à l'avenir excles le
la Classe Francaise pour la Récolte oui Scîieice
pour laquette elles auront olteuîe le Premier Prix,
mais pourront entrer dans la Classe -Anglaise.

Il ne sera pin lonnîîîé etc Pi ix si la terre est ifes-
tée d'herbes nuisibles.

Les personnes naquelles eronit adjugés les
Premiers Prix, donneront à la Société unit Ciimpte-
Relinuil di rysténie suivi pour lat production des
R écoltes

Les Prix tie seront payés que lorsqu'il sura été
répondu aux quiestions, et que la Circulaire oura
été renvoyée remplie, adressée aiu Secréiire-Trés,
orier. Cette Régle sera de rigueur.

Ceux qui voudront coneourir devront en donner
avis aiu Secrtire-Trésorier, le, ou avant le 20 le
Juillet prochain.

Par Ordre,
JAMnRS S MTTH,

iSecrétaire-Trésorier.
Montréal, 1 Mai, 1856.

Magasin d'Instrumens Aratoires
ET D

GRAINES DU BAS-CANADA.
Balle Ste. Anne, audessus du Marché.

Ste. Anne.
E Soussigné vient de recevoir de FRANCE,

IJ une quantité eonsidérable de GRAINES des
CHA ilPs, de JARDINS et de FLEURS, parmi
lesquelles on trouvera plusieurs espécesde Tit EFIE
et autres GRtAI NES qui n'ont jamais été introdui-
tes ci-devant dans le pays. Il a aussi en main toute
espére de GltAINS DE SEMENCE, lesquels
serant tous trouvés purs et sans mélange.

Le Département d'[nstruieons comprendra toute
chose nécessaire pour la V ER t,leJ.ARDIN etla
LAIlEtll- K.

Le Snussigné annonce aussi qu'il a été nommé
Agent dans ce Iistrict pour la grande Mlanufacture
connus sous le nom de "Taris Furnace et Cie.," de
Clayville, Nesv York. Et a.maintenuint ci onain
une quantité considérable delenra INSTRUMENS
AR.ATOIRES, ils sont de qualités supérieures, et
seront vendus en gros et en) détail pour des terimes
libéraux.

IVM. EVANS, Ja.
VnAr GUANo PIEaUvIEN Er AUTREs FE itLg-

SANTS.

S GEI WARID. Président.
J. FROTl'NGHAM, V. P.
J. T. BARRET.

lontréal, 29 mars, 1856.

Departement de la Banque
d'Epargnes

nE LA
BANQUE DE MONTRiÉAL

Q lItA OUVEIt'l' TOUS LES JOUIlS entre les
heures île DIX et de TROIS, si la liargeini.

médiate de lIEN ltY VENNORI, écr.
(Par ordre)

D). D)AVIDSO N,
Cassier.

Montréal. 31 mars, 1856.

Magasin en Gros de Papier.
Le Snussigni d enîmaii sne grande collecliion

Anîglîiîse et élraiigére le Poipier à Eerire, à Des-
sinîer et u Enveloppes, choisi par lui-iine dans les
marché, anglais, écosalis et franisii . Il i usi un
ample assortiiieit île Livres le Comptes, le toutes
grandeurs et ré'gls d' prés difft reniîts mdes ; livres

'Eoles Ainglitu ; libles, L.ivres île Priéres, etc.
IIEW RANISAY.

Important aux Agriculteurs.

VIENT D'ETRE PUBL[E',
S E LIVEANNUEL D'AGIICULTURE pour

1 185 et 18G, exhibant les plus importantes
découvertes et améliorations dans l'Agriciltlire,

léianique. Chimie, Botanique, Géologie, etc.
Illustré de plusieurs Gravures, par David A. Ilellir
A. M.

Prix, ?s 6d.
Philadelphie : CII ILDS et PETERSON.
Montréabu H EWV AMSAY.

Impression dans les deux Langues.

POUlt les SOCIETES D'AGRICULTURE,faites avec la plus grande expéilition et alux
prix les pîluodoil érés. H. RAMSAY.

Atlas,

L'ATLAS NATIONAL, Edition aveeGravures,
avec un Iring Index compilé avec soin de

Cartes. Prix réduit à. £4 los.
Atlas Physigne de Jolinson.
Atlas Classique île Johnîîson.
Atlas Général le Johlînsio.
Atlas Elémentaire de Johnson.
Ailn d'Ecole de Eving.
Atlas dl' Ecole de teid
Atlas dl'l'eole de Chliimber.
Atlas Psimaire de Chamler.
Atlas de Trente Sous de Rtamnsy.
Atlas de l'Eeriture de lRatmsay.

A vendre par I RÂMSAY.



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

JEUNES COCHONS.
vendre, une PORTEE de COC FIONS, prove-

I iant d'unîîe Traie (le Rate 'lire de Berkshire et
dia Verrat importé par la Société d'Agricultire de
Montréal.

29 M ai, 1856,
A. DUFF, Lachine.

21p

Machines a Faucher et a
Couper.

ELEBRES MACIHNES A COUPER ET A
j FAUCHER D'ALLEN. Elles lie s'embaras-

sent jamais, et vont sur les terrains raboteux et
graveleux. Cuîpeur dle Wright avec atat d'At-

kins; lrissoinîeur de laiinay, icCorminîcl et
d'ilyssenl, le Faucheur île l{etbhumîîîî, et toutes autres
bonnes M ines. Moulin à Ilittre et Séparateur
uprieurs à tpuissan île echeval d' Ai.e.e.c isusi e

Blogardu.ls, l:iiiery, 1 lFit, Trplinâ et plusieurs autres
sortes. lîstrumens Aratoires et i'l lorticiltuîre,
îassortimieînt grand et complet ; Graines île Champs
et île Jariliius île toutes sortes G uannu Péruvien,
Phlosphatle ( Chaux, Os Pulvéris'S, &c.

BI. L. AlLEN,
3 p 189 et 191 Rue vater, Nev-York.

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.

Livres d'Agriculture, etc.
s. il.

E Guide lut Cuiltivateir, par Stelliens, 2
À vols., avec pluicirs Gravures, . . . 30 0

Elcments île Chimie Agricole, par le Professeur
Johnston, . . . . . . . . . . 5 0

Chimie Agricile de Liebig, . . . . . . 5 0
lletionnaire lu iirlitnier île Jontmston, . . 7 i
Directoire des Fleurs île Jardin, par tlob. Buist, 6 3
L1s Mou1o1s, elers Itaces, Traitement et

Maladies, par V. Ymiiît, avec Gravures, 3 9
Le. CiicHoNs, leIrs Riaies, Traitement et

Maladies, avec Directions Pour Saler le
Lard et Iloulianer le Jllbon, illustrée, 3 0

LeP Ci:i N sa l lace, Tritiiinenit et M aladies,
par W. Youiat, avec 30 gravures, . . 7 6

Le Livre le île Culture Aiéricaine, par R. L.
Allain. . ......... 5 0

l.a Basse (our Ainiricaiie. coitenîanît Une
dî.eriitiu îles dii'érents ers Domesti-
qules. avec Directinis pour les Elever, &zc. 5 0

A ventdre par
I1EW R A MS A Y.

Des Copies SimilIs peuvent être envoyées par li
Poste.)

Nouveaux Livres.
Qui vientnent d'être reçus par le Bateau

à Vaeuvar dle la Malle Royale.

L'A 1i1 A N ACE lilustré Aiuel lu Culti-
siieur, embelli de 150 Gravures,. ta 3a

L Aliiinack lintri de Londres, . . lu 6d
Almnaiick le )ietriclîsch et llannay, . Os 94
L.ivre île echle de Marshall, pour les Daines, 3s 9iI

Do do <lu de Messieurs, 3s 9l
Pairie île lu Grande Bretagnc île liardvicke, la 6d

Simiiples Copies envoyées par la Poste.
Un cecompîte libéral aux Marchands.

IL. RAMSAY.
Montréal, fév., 1856.

VENANT D'PTRE PUBLIÉ.
Prix, 7s 6d.

l'Avancement du Canada,
U BARBARISME à la RICHESSE
et à la CIVILISATION,

Par
CHARLES ROGER.

Qutébîe: P. §1NCLAIl.
Montréal: H. RAMSAY.

Livres d'EC oles. Almanac Illustré
MAGASIN EN GROS. P0u 1 (;.

LE RIt3STl(F ANNUIEl. ILLUSTRCE' Dl-..
Rue St. Firaçois-Xavier, Mlfont réal. litîÀLES ET ALIANAC

E Soussigné a toujours en main, un grand lisser. DU CULTIVATEU l lOUR 1856. 288 Pages.
J timent des Litres :uivants :-Ebelli de CENT CINQUANTE GRAVURES.

LA S ERIE NATIONALE, (Editions Couronnées) PrIx, la éd.
sur beau papier et bien relié. leut être envoyé par la MALLE es recevant dca

PI IM AIRES de toutes sortes. Estampillesde Poste.
lIVRES D'EPELLATiON(l Liste des Gravures.

ter, Webster, Butler, &c. No Gr.
GRAMMAIRES de Lennie, Muîrrie, Grande et Maehine à Faucher d'Ara. . ....

Petite, Kirkhama. Cuobbetl, MNteCulloch, ficid, Gravures de Pomnes.
Chambers. Arnold, &c. I&c. Abricots

AiiT Ml'TQU ES de Thoimson, (Ethtion An- lorte Autn . . . . . .
glaise) Nationale t dre et 

2 nide, Walkin Grang
Ingramn, Gray, Melrose, Trotter. lonnîuyrhastle, Remises i Voitures et Etables, 7
Chamaber. Livre de Table, Tables d'Arithm- l
tique, par lButler, &c. Cédre du Liban...

TENUE DES LIVRES par lutton, Morrison, Fleurs dc Jardin, . .
(Nationale), Chamtiers, &c. Laiterie... .

LECTEU RS. Leseteur Anglais, Cours et srie de
Legons de M'Culloch, Elocutiion d'Ewing, Cerises, Figures (le. . .
t'omposition Anglaise de Reid, Composition de Barattes, 2
Clamîbers, Logique et iLt.teriquie île Whltley, Maison Cottage (le Vernie Goilqi, 4
Lectures île llair, &c., &c. Vapeur pour la Laiteri. . . .

DICTIONNAIRES, dle Wall«.r, leid, Fullonr, Cèdre Deodar...
Jolnson, Wleter, ' Buchtianais *echiiulogi- Jardin Lropmore..
cal, &c. Plaîîtes Fleurissîîîîtes. . .

G.OGRAPHIES. Géograuphie du Caund.a, par Fleurs île la Pêche, . .
GibîsOn (qoi vient 'être uiliée), Morse, Na- Fleurs de la 4
tioaule, Géographie Gnrlisée, Gldsit, ti 3
Ewing, Ileid, Olney, ý c. Vignes de alsin,- -

ATLAS. Général, Physique et Classique dleai- Berceaux paur les Vignes, 5
soni, Natimnal le Johnson, Evinîg, Chambers, Moelia à Vent de lollîîly, t
Parley, Atlas île Trent Sols, Atnso de t'E'eri- Maison du Carlipsge ltdicrine,
ture, prix 'Id. Cottage de Ferîuîc Italien,

MAPPE-MONDE D'ECOLFS, y compris tun Feuilles île la Pûche.
grande et belle Carte du CasnAD qui vient lîêelîea, Figures île.7
d'être itlliée. P(ires, do.12

GLOBES rERESTRES ET CulEsTES, 12do
puces. Poulailler,

iliSTOIlES. histoire dulu Canada de Roy, inu- Macîine i Crrîser vs Fossés de Pratt,
velle Edition, 2s ; Histoire duli Canaîla, 2s; de Chambre pour faire le Beur

tomte, 2s; d'Angleterre, 2s; Ilistoire d'Ani. ÏtInison l'Eeole.
gleterre, lome, Grèce, le Simpson, do do itMoulin i Egrener le Blé-d'Inde de Srt, . 1
Je Piinnocl, dlo io do de Keigltley, llistoire de Mouton,
la Grande-Bretagnc, e Whitle, de France, Collage Carré de Ferme,
d'Anglrterre, Sacrde, Universelle et Esquisses, liésidelîce île Ferme Sutîstaîcielle, 4
Elémîîents de Tytler, Mag ail Questions, kc. Fraises, Fi,îîres de

LIVIZES FRANCAIS, îTALENS, ALLE- Cochons,
MANDS, LATINS et GRECS, employées Allaîsy ... TUCIEU.
dans les priicipaux Collèges et Ecoles.

PAPETEltlES D'ECOLES en grande variiéry Et 'vendre mar
compris Cahiers, Arloise, Papier, Livres le Jon Arnoter, Montréal ; P. Sinclair, Québec
Crayons et Papier à Dessin, lîstrumens Mathé- A. IL Armour et Cie., Toroato ; Alex. Brysam, Ot.
matiques, Peintures de lîceve, &c. taira Jolis Duif, Kiagston; J. C. Ansley, Pot

H. RiAM'SAY. hlole ; Anîtreira et Coonibe, Londres,

Almanacs pour 1856.
T E RE.GlTRtE ANNUEL ILLUSTRE' DES

J AFFATIRE4 RURALES ET ALMANACH
DU CULTIVATEUR, embelli de CENT-CIN-
QUANTE GRAVURES. Prix, la 11.

- Aussi, -
ALMANACH OANADIEN DE IACLEAR.

Prix,71d.
- Et-

L'ALMANACH DU CULTIVATEUR. Prix, 3d
ou la 6d la douzaine.

A vendre par
Il. RSAMSAY.

Nouvelle Mappe
De lAmérique Britannique du .Nord,

Venant d'être Publiée.
('OMPRFNANT lp Haut et le Bas-Canada, lai Nouvelle Ecosse, le Nouveau Brunswick, l'isle
do Prince Edouard et le Cap Breton, par W. & A.
1. Joduston, Edinbourg. Bien montée sur des rou-
leaux, prix, Ils 3d, pour Ecoles. Bureaux, &c.

Il ilAMt&Y.

Avis aux Cultivateurs.L 'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le
»Là FEU du Comté de Montréal, assure dans
tout le Bas-Canada, les propriétés des Cultivateurs
à is. par £100, pour trois ans, &c.

S'adresser au bureau rue SI. Sacrement a Mon-
tréal, aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs soussignés :-
M M. Edouard Quin, Prés't., Longue Pointe.

Jos. Laporte, . . . . Pointe aux Trembles.
Ivi. lacdonald, . . . Lachine.
P. E. Leclere, . . . ' . St. Hyacinthe.
John Dods, . . . . . Petite Cote.
E. Hudon, . . . .- Montreat.
Louis Boyer'. . . . . Nontrenl.
J. O. A. Turgeon, . . Terrebonne.
Eustache Prud'homme, . Coteau Yt. Pierre.

P. L. LE TOURNEUX,
Secrétaire ei Trésorie,.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

Nouvelle Carte du Canada.
( N vient de recevoir une grande quantité de
V Grandes Cartes de Salle d'Ec2les de JoHaNsToN,
bien coloréesmontéessur des rouleaux, prix, 13 9d.

H. R MSAY.
Montréal: Imprimé et Publié par I. Ràmsay, .No. 37, liue St. François-Xavier.
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